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Depuis plusieurs années, l’intelligence a été au coeur de nombreuses
recherches. Après que Gardner (1996) ait présenté sa théorie des intelligences
multiples, c’est au tour de Salovey et Mayer (1990)’, deux psychologues américains,
d’approfondir les recherches concernant l’intelligence. C’est en rassemblant les
intelligences intrapersonnelle et interpersonnelle de Gardner (1996) que ces derniers
deviennent les premiers à parler d’intelligence émotionnelle. Cette nouvelle
découverte apporte à son tour une autre conception de l’intelligence qui sera sujet de
plusieurs autres études aux cours des années suivantes.
Après que plusieurs recherches aient mentionné que l’intelligence cognitive
ne pouvait assurer que 20% de la réussite d’un individu et que l’intelligence
émotionnelle serait à la base de l’intelligence cognitive, le concept d’intelligence est
redéfini et on y ajoute des compétences émotionnelles. À la suite des premières
explorations sur l’intelligence émotionnelle, Goleman (1997), psychologue à
l’Université de Harvard, reprend ces travaux menés plus tôt sur l’intelligence et
présente ses découvertes dans son ouvrage L ‘intelligence émotionnelle; comment
transformer ses émotions en intelligence dans lequel il définit les composantes de
l’intelligence émotionnelle. L’intelligence intrapersonnelle serait composée de la
conscience de soi, la maîtrise de soi et l’automotivation alors que l’intelligence
interpersonnelle serait davantage liée à l’empathie et à la capacité d’entretenir des
relations humaines saines et harmonieuses.
Cette découverte a eu un impact important en éducation puisqu’elle a permis
de conceptualiser une nouvelle vision qui considère davantage les sentiments et le
ressenti dans l’enseignement et l’apprentissage. De plus, avec la venue de la réforme
‘Tiré de Chabot et Chabot, 2005, p. 65.
4du Programme de formation de l’école québécoise (MEQ, 2001), les enseignantes
sont amenées à développer les compétences émotionnelles des élèves par les
domaines généraux de formation: santé et bien-être, orientation et entrepreneuriat
puis vivre ensemble et citoyenneté ainsi que par les compétences transversales:
structurer son identité et coopérer.
Après avoir observé un déficit important dans les compétences émotionnelles
chez les élèves du primaire, nous avons voulu venir en aide aux enseignantes en leur
offrant des outils pédagogiques pratiques et pertinents qui leur permettraient
d’intégrer l’intelligence émotionnelle dans leur enseignement.
Pour ce faire, nous avons fait appel à des enseignantes du préscolaire et des
trois cycles du primaire qui intègrent l’intelligence émotionnelle à leur enseignement,
afin de connaître ce qui représente pour elles un outil pratique et pertinent au
quotidien dans leur classe. Parmi les outils intéressants qui existaient, nous avons fait
une sélection en tenant compte des commentaires des enseignantes et en apportant les
modifications nécessaires pour produire un recueil d’outils pédagogiques sur
l’intelligence émotionnelle en lien avec le Programme de formation québécoise
(MEQ, 2001).
Ensuite, nous avons demandé aux quatre mêmes enseignantes de valider
l’aspect pratique et la pertinence du recueil d’outils. Leurs commentaires nous ont
permis de constater que ces outils permettraient aux enseignantes d’intégrer
efficacement l’enseignement de l’intelligence émotionnelle de leurs élèves dans leur
pratique pédagogique. Bien sir, la validation des outils s’est limitée à l’aspect
pratique et à leur pertinence. Cependant, notre recherche offre des outils de base aux
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INTRODUCTION
Au cours des dernières décennies, le système d’éducation québécois a connu
différentes réformes. Maintenant fondé sur le développement de compétences, le
Programme de formation (MEQ, 2001) a amené une vision nouvelle de l’éducation en
mettant davantage d’emphase sur le développement de compétences personnelles et
sociales. Ainsi, avec la mission d’instruire, de socialiser et d’éduquer, l’école
québécoise considère autant le développement du savoir-être que du savoir-faire et du
savoir.
Cette nouvelle idéologie du Programme de formation (MEQ, 2001), qui laisse
une place importante à la créativité des enseignantes quant à leur pratique
d’enseignement, nous a amené à considérer la théorie de l’intelligence émotionnelle
prônée par Goleman (1997). C’est en développant les intelligences intrapersonnelle
et interpersonnelle de Gardner (1996) que ce psychologue américain a élaboré une
théorie de l’intelligence émotionnelle. Selon lui, le développement des compétences
émotionnelles permet de reconnaître ses émotions par la conscience de soi, la maîtrise
de soi et l’automotivation ainsi que les émotions d’autrui par l’empathie et la capacité
d’entretenir des relations humaines saines et harmonieuses. Goleman (1997) affirme
aussi que le développement des compétences émotionnelles génère autant la réussite
personnelle que professionnelle.
Après avoir observé les carences émotionnelles de plusieurs élèves,
l’intégration du développement de cette intelligence dans l’enseignement nous semble
capitale pour favoriser l’épanouissement et la réussite de ceux-ci. Nous avons donc
décider de pallier au manque de consignation d’outils sur l’intelligence émotionnelle
correspondant aux visées du Programme de formation de l’école québécoise (MEQ.
2001) en élaborant un recueil d’outils pédagogiques pour les enseignantes du primaire
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qui désirent intégrer le développement de l’intelligence émotionnelle dans leur
enseignement.
Maintenant voici les étapes de notre projet de recherche. D’abord, le premier
chapitre expliquera la problématique rencontrée qui est le point de départ de cette
recherche. Le deuxième chapitre exposera les travaux d’auteurs importants qui ont
étudié ce sujet bien avant nous et qui ont fait avancer les découvertes sur
l’intelligence émotionnelle. Le troisième chapitre montrera toutes les étapes de la
démarche que nous avons suivies pour réaliser le recueil d’outils. Quant au quatrième
chapitre, il présentera les différents outils qui ont été retenus pour composer le
recueil. Enfin, le cinquième chapitre relatera les commentaires et les suggestions des
enseignantes du primaire qui ont validé l’aspect pratique et la pertinence du recueil
d’outils pédagogiques.
PREMIER CHAPITRE: LA PROBLÉMATIQUE
1. RÉCiT D’APPRENANTE
1.1 Vécu émotionnel en tant qu’apprenante
Aînée d’une famille de deux enfants, j’ai vécu une enfance heureuse et j’ai reçu
de mes parents, une éducation qui m’a permis de grandir en harmonie autant avec ma
propre personne qu’avec les autres. Je considère que j’ai également eu la chance de
pouvoir bénéficier de la présence de ma mère à la maison durant toute l’enfance.
Cette présence stable et ce lien de confiance que j’avais avec elle ont probablement
aussi contribué à mon développement personnel et relationnel harmonieux. J’étais
souvent entourée d’amis et curieuse de nature, j’avais hâte d’aller à l’école.
De tous les souvenirs dont je peux me rappeler des sept aimées passées à l’école
primaire, il en résulte un parcours scolaire heureux. J’étais une élève timide, mais
j’avais tout de même une bonne confiance en moi pour affronter les difficultés qui se
présentaient. J’obtenais de bons résultats académiques, j’étais capable de créer des
liens d’amitié avec les autres et de les conserver. Calme, disciplinée, travaillante et
responsable, je crois que j ‘étais appréciée, entre autres, parce que je respectais les
gens ainsi que les demandes des enseignantes2et que je m’investissais dans ma tâche.
Je me souviens que j’étais motivée par les apprentissages scolaires et par les liens
d’amitié que je créais à l’école.
terme enseignante, qui inclut également les enseignants, est utilisé dans ce recueil dans le but
d’alléger le texte et parce que l’éducation au primaire est une profession davantage pratiquée par les
femmes.
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Bien que j’aie toujours été touchée par le regard approbateur et affectueux des
enseignantes, c’est davantage au cours des études post-secondaires que j ‘ai réalisé à
quel point leur considération était primordiale pour mon développement relationnel et
émotionnel. Après avoir terminé le secondaire, j’ai choisi le programme Technique
des sciences humaines d’Éducation à l’enfance qui, à l’époque, portait le titre de
Technique d’éducation en services de garde. Au cours de ces trois années, j’ai vécu
auprès d’enseignantes humaines qui s’intéressaient à ce que chacune vivait et qui
savaient nous reconnaître comme personnes et non seulement comme étudiantes. Ce
n’était pas une relation de pouvoir enseignantes-étudiantes qui se vivait, mais un lien
de partage dans lequel les deux parties se respectaient et apprenaient de l’autre. Elles
venaient discuter avec nous aux pauses et participaient même aux fates organisées par
les étudiantes. Malgré tout ce plaisir qu’elles avaient avec nous, elles savaient
clairement faire respecter leur rôle, leurs limites et leurs attentes d’enseignantes. Je
me sentais en sécurité dans cet environnement stimulant et respectueux.
Par la suite, j’ai poursuivi des études à l’université en enseignement primaire et
préscolaire3. L’entrée à l’université fut pour moi comme un choc émotionnel.
J’arrivais d’un milieu d’apprentissage où j’étais reconnue comme personne et je me
retrouvais là où la production du potentiel intellectuel était davantage mis en avant
plan. C’était un monde de tête qui, pour moi, manquait de coeur et de chaleur
humaine.
La première année a été la plus difficile et j ‘ai dû faire preuve de détermination
pour réussir à me créer un certain confort dans le milieu universitaire parce que les
attitudes humaines, sans généraliser, étaient moins véhiculées par les enseignantes.
En classe, il y avait une enseignante qui possédait le savoir théorique que je devais
assimiler pour m’en faire une pratique, contrairement au collégial qui était plus
pratique. Loin de vouloir critiquer cette approche, mais plutôt d’exprimer un malaise
Université de Sherbrooke. 1998-2002.
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dans cette réalité universitaire. Lors de la formation des maîtres, c’est majoritairement
le savoir et le savoir-faire qui ont été enseignés alors qu’il est, selon moi, primordial
d’apprendre aussi le savoir-être, surtout dans une formation initiale en enseignement.
Quand je revois tout ce parcours scolaire, je réalise que j’ai probablement été une
bonne élève pour les enseignantes et une bonne compagne de classe pour les pairs en
démontrant, sans le savoir, des compétences de l’intelligence émotionnelle.
Aujourd’hui, je reconnais que le développement de mon intelligence émotionnelle
inculquée à partir du bon jugement de mes parents et d’enseignantes m’a été
bénéfique très tôt dans ma vie et qu’une carence émotionnelle aurait pu avoir autant
d’effets dommageables pour mon développement et ma formation.
1.2 Des enseignantes inspirantes pour un choix de carrière
Dès le primaire4, les enseignantes étaient des modèles que je prenais plaisir à
imiter dans des jeux de rôles. Je ne me souviens pas spécifiquement des contenus
académiques appris, mais j’ai très clairement en mémoire le souvenir d’enseignantes
qui m’ont marquée par leur attitude positive et leur capacité de créer un lien humain
rempli de confiance, de plaisir et de présence. En effet, «les expériences scolaires
antérieures et les relations déterminantes avec des enseignants contribuent aussi à
façonner l’identité personnelle des enseignants et leurs connaissances pratiques. »
(Raymond, Butt et Yamagishi, 1993, dans Tardif et Lessard, 1999, p. 378).
Je savais déjà, à cette époque, que j’aimerais être une enseignante pour faire et
surtout pour être comme elles avec des élèves. Leur bonne humeur et leur plaisir
d’enseigner étaient palpables et je me sentais en sécurité dans la classe. Elles savaient
Sans discrimination et dans le seul but d’alléger la lecture, le terme primaire utilisé tout au long de la
recherche inclut également le préscolaire.
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exprimer par un sourire, un clin d’oeil, un mot d’encouragement ou un geste
) affectueux l’importance qu’elles m’accordaient. Je voulais leur ressembler. Cette
impression perçue par des yeux et un coeur d’enfant me laissait croire qu’enseigner
) était un métier simple sans complexité. Pourtant, aujourd’hui, je ne vis pas ce qui a
été ma première perception de l’enseignement.
2. RÉCIT D’INSERTION PROFESSIONNELLE
2.1 Débuts mouvementés dans la profession
Après avoir été élève et étudiante pendant 18 années consécutives, je devais
maintenant laisser ce métier et me «construire une nouvelle perspective, celle d’un
enseignant.» (Lortie, 1975, Lacey, 1977, Zeiclmer et Gore 1990, dans Raymond,
2001, p. 3) De plus, comme l’explique Raymond (2001), l’insertion professionnelle
dans l’enseignement est particulièrement marquée par la précarité d’emploi.
Les cycles de ruptures d’avec un contexte et un recommencement
dans un autre signifient beaucoup de temps et d’énergie alloués à la
préparation de matériel, la compréhension de la matière et du (ou
des) programme(s) dans lequel les enseignants s’insèrent. Alors
qu’un enseignant régulier pourra améliorer un cours qu’il reprend
l’année ou la session suivante et ainsi consolider ses compétences,
le débutant embauché dans des conditions de précarité repart à zéro
et vit une remise en doute continuelle de ses capacités. (Rayrnond,
2001, p. 4-5)
Maintenant enseignante au primaire depuis bientôt cinq ans, je vis encore
quotidiennement la précarité d’emploi. Je complète la tâche de d’autres enseignantes,
c’est-à-dire que j ‘enseigne une journée par semaine dans différentes classes. Je
marche sur du sable mouvant, rien n’est solide et c’est déstabilisant. Ma capacité
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d’adaptation est continuellement mise à l’épreuve parce que tout est sujet au
changement d’une année à l’autre : les élèves, les collègues, le milieu de travail et son
fonctionnement, les matières à enseigner, le matériel pédagogique et j’en passe. Bien
que la formation initiale m’ait principalement enseigné des notions théoriques faisant
appel à des compétences intellectuelles, je réalise que ces connaissances ne sont pas,
à elles seules, un gage de réussite pour exercer le métier d’enseignante. Je dirais
même que l’insertion dans la profession exige avant tout une bonne maîtrise du
savoir-être et des émotions pour réussir à garder contact avec soi et l’entourage dans
cet univers rempli d’inconnus. Aussi, en étant continuellement en relation avec des
collègues et des élèves, la capacité de créer et d’entretenir des liens harmonieux est
quotidiennement sollicitée. En fait, la transition de mon statut d’étudiante à celui
d’enseignante que je vis depuis quelques années n’est pas seulement physique, se
limitant au passage d’un côté du bureau à l’autre; c’est un changement qui fait appel à
l’identité personnelle et professionnelle.
Passer de l’autre côté du bureau, c’est beaucoup plus qu’un
changement de rôle; c’est une transformation identitaire constituée
de transactions prolongées et complexes qui bousculent plusieurs
des certitudes héritées de l’exercice du métier d’élève. (Raymond,
2001, p. 3)
Je dirais même que, cette année, je vis davantage un choc de désillusion face
à cette difficile réalité présente dans le milieu scolaire. Je constate un grand écart
entre le vécu professionnel en stage pour lequel j ‘ai été préparée et celui
d’enseignante que je vis quotidiennement. Par conséquent, la définition du rôle et des
tâches que je dois accomplir fait partie de plusieurs questionnements quotidiens.
Chaque matin, je me prépare à tout; c’est l’inconnu. Effectivement, «on ne peut
jamais prévoir avec exactitude ce qui va se passer dans la classe, comment réagiront
les élèves et quelle est la situation particulière qui va survenir.» (Schiin, 1994, dans
Pratte, 2002, p. 19)
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Je réalise de plus en plus la complexité de la tâche et je m’aperçois qu’il y a
des aptitudes personnelles et relationnelles nécessaires auxquelles je n’ai pas été
préparée lors de la formation initiale pour exercer cette profession. Effectivement, le
ministère de l’Éducation (2001) a présenté les 12 compétences professionnelles de la
profession enseignante qui doivent être acquises à l’université pour l’obtention du
Baccalauréat en enseignement primaire et préscolaire. Parmi celles-ci, aucune ne
considère l’importance du développement et du maintien de l’intelligence
émotionnelle chez les enseignantes alors qu’elle est sollicitée au quotidien et qu’il fait
maintenant partie de leur tâche de développer explicitement des compétences d’ordre
personnel et social.
Sans minimiser la nécessité des notions théoriques inculquées en formation
initiale, je réalise que c’est davantage grâce à des compétences personnelles et
émotionnelles acquises par différertes expériences que l’on peut réussir à persister
dans le métier. Toutefois, malgré ces compétences d’intelligence émotionnelle qui
m’aident à poursuivre, je sens que je n’ai pas été suffisamment préparée à cette
difficile réalité du monde scolaire. Je suis en quête d’identité professionnelle et je me
sens parfois démunie pour intervenir adéquatement auprès d’élèves qui semblent, eux
aussi, en quête d’identité et d’équilibre dans leur vie.
2.2 Observation de l’intelligence émotionnelle chez les élèves
Tous ces questionnements m’ont amenée à observer attentivement les élèves
que je côtoie. Comme l’affirme Salomé (2004), j’ai observé qu’il est de plus en plus
fréquent que les enfants entrent à l’école avec une carence affective et des difficultés
aux plans personnel et interpersonnel, alors que cet apprentissage relationnel leur
serait bénéfique s’il leur avait été inculqué par les parents avant l’entrée à l’école.
Les parents, qui se sentent de plus en plus démunis, ont la tentation
de se décharger d’un certain nombre de tâches qui autrefois leur
20
étaient dévolues et qui leur paraissent aujourd’hui impossible à
assumer. ils donnent ainsi implicitement la mission à l’école, c’est-
à-dire à l’enseignant qu’ils connaissent, d’apprendre à mieux
communiquer, d’initier leur enfant à la vie en commun, de lui
apprendre quelques règles minimales de cohabitation avec autrui.
En un mot, ils comptent sur l’école pour qu’elle confirme et
favorise la socialisation [...]. Les enseignants, de leur côté,
considéraient jusqu’à ces derniers temps que cette tâche incombait à
la famille. Mais, [...] le rôle de la famille a muté, celui des
enseignants devra lui aussi évoluer. (Salomé, 2004, p. 140-141)
Parmi tous les élèves observés, j’ai souvent remarqué que plusieurs d’entre
eux manquent de confiance, de motivation, de persévérance et qu’ils éprouvent des
difficultés quant à l’expression et la gestion de leurs émotions. Ces élèves vivent
parfois des situations familiales difficiles et sont carencés affectivement. Par
conséquent, ils ne sont pas disponibles pour les apprentissages et je dois
régulièrement les aider à régler des conflits. Dans ces situations, les parents peuvent
aussi être dépassés par les événements de la vie qui leur font vivre du stress et leur
demandent aussi de mettre en pratique des compétences personnelles et
interpersonnelles qu’ils n’ont pas développées eux-mêmes. Alors que certains
peuvent se déresponsabiliser de leur rôle parental, d’autres peuvent manquer de
ressources ou d’informations sur le rôle important qu’ils jouent dans le
développement émotionnel de leur enfant.
En effet, «les familles sont plus instables qu’autrefois et elles sont de plus en
plus souvent monoparentales ou recomposées. » (Ministère de l’Éducation, 2001, p.
6) En conséquence, ces enfants qui vivent dans l’instabilité sont souvent intolérants,
agressifs, violents et le climat de classe en est affecté. ils se désorganisent facilement
et ils ont besoin d’un bon moment avant de revenir au calme afin d’être disposés à
travailler. De plus, ils sont fragiles émotionnellement et ils réagissent rapidement aux
stimuli extérieurs. Par exemple, ils se retrouvent souvent en situations de conflits et
utilisent rapidement les poings pour régler leurs différends ou ils sont en opposition
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face à l’autorité et refusent de se conformer aux règles de vie de la classe. Ces
situations illustrent bien que «les élèves d’aujourd’hui ne sont plus des êtres dociles
et soumis à l’autorité du maître. Ils résistent à son influence, ils veulent faire autre
chose, agir autrement ou à un autre moment. » (Ministère de l’Éducation, 2001, p. 6)
Comme l’explique bien la citation suivante de Salomé (2004), les enfants
d’aujourd’hui sont, entre autres, aux prises avec une difficulté de communication
relationnelle qu’il décrit à l’aide de comportements perturbateurs ou malsains. Dans
l’une des citations suivantes, l’auteur qualifie ces comportements de malentendus.
fis n’utilisent plus les mots pour partager une opinion, mais pour se
violenter, se dévaloriser ou se disqualifier mutuellement. ils ont de
la difficulté à s’engager et à tenir leurs engagements. fi y a
prédominance des conduites d’opposition ou de soumission. La
violence à l’école et dans les quartiers est de plus en plus présente et
leur mal-être leur donne recours à des béquilles médicamenteuses.
(Salomé, 2004, p. 135)
2.3 Vécu et remise en question du rôle d’enseignante
Après avoir analysé toutes ces observations concernant une carence de
l’intelligence émotionnelle chez les élèves et leur difficile réalité familiale, je me suis
penchée plus en profondeur sur ce que vivent les enseignantes face à cette
problématique et je me suis questionnée sur ce qu’est devenu leur rôle.
Donc, en plus d’avoir observé des élèves, il y aussi eu des enseignantes qui, se
retrouvant devant la difficile réalité de leurs élèves, m’ont exprimé leur sentiment
d’impuissance. Parmi les enseignantes plus expérimentées, certaines m’ont confié
qu’elles se sentent de plus en plus fatiguées d’exercer ce métier qui pourtant était
pour la plupart d’entre elles, tout comme moi, le choix réfléchi d’une carrière pour la
vie.
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Les enseignants plongés directement au coeur de tous ces
phénomènes sont aujourd’hui en souffrance. fis paient un prix fort
en tensions, malaises, qui se traduisent par des somatisations
diverses, des décompensations, une surconsommation d’adjuvants
médicamenteux... Soit parce qu’ils sont personnellement concernés
comme adultes, comme parents, soit parce qu’ils ont â affronter
cinq jours par semaine vingt-cinq à trente relations porteuses de la
plupart des malentendus que je viens de décrire. (Salomé, 2004, p.
135-136)
Pour ma part, je sens déjà, après seulement cinq ans d’enseignement, que le
plaisir et la motivation d’enseigner que j’éprouvais en formation initiale disparaît
sous un lot de questionnements et d’émotions que j’essaie d’identifier et de gérer
pour continuer d’avancer et d’intervenir le plus adéquatement possible auprès des
élèves. À ce sujet, il semble que mon sentiment de désarroi soit partagé, puisque
Chouinard (2003) présentait une étude menée en 2003 par le ministère de l’Éducation
qui révélait qu’environ 20% des nouveaux enseignants du primaire quittent la
profession dans les cinq premières années suivant leur embauche par une commission
scolaire.
À cet égard, je réalise que depuis ma première année d’enseignement, c’est
finalement en grande partie grâce au bon développement émotionnel dont j’ai
bénéficié qui comprend la motivation, la persévérance et la confiance en mon
potentiel que j ‘ai réussi à survivre à la lourdeur de la tâche. La citation suivante
explique bien toute la complexité qui est vécue en tant que jeune enseignante.
[...] on doit considérer que les jeunes enseignants ne sont pas
passifs devant les événements, les difficultés qu’ils rencontrent. Au
contraire, ils interprètent et reconstruisent ce qu’ils vivent, ils
élaborent, expérimentent et évaluent diverses stratégies de
résolution des problèmes qui se posent au jour le jour. (Raymond,
2001, p. 6)
En ce qui concerne la définition du rôle d’enseignante, le ministère de
l’Éducation du Québec précise dans le Programme de formation de l’école
québécoise (2001) que l’école a «le mandat de concourir à l’insertion harmonieuse
des jeunes dans la société en leur permettant de s’approprier et d’approfondir les
savoirs et les valeurs qui la fondent et en les formant pour qu’ils soient en mesure de
participer de façon constructive à son évolution.» (Ministère de l’Éducation, 2001, p.
3) Puis, il explique que ce nouveau Programme de formation amène «une vision
renouvelée de l’enseignement dans lequel la pratique pédagogique mise sur la
créativité, l’expertise professionnelle et l’autonomie de l’enseignant.» (MEQ, 2001,
p. 6)
Après avoir considéré l’importance du rôle qui me revenait en tain
qu’éducatrice dans le développement des habiletés sociales et émotionnelles des
élèves et réalisé les nombreuses possibilités d’innovation qui me sont permises
d’explorer, je me suis demandée comment je peux répondre à cette carence affective
et sociale présente chez les élèves. Qu’est-ce que j’ai le goût de léguer comme valeurs
et attitudes à ces jeunes? Quels outils ou moyens sont à ma disposition pour parvenir
à les aider?
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2.4 La formation continue
Comme je l’ai expliqué précédemment, déjà après ma première année
d’enseignement, je ressentais un manque dans ma formation initiale quant à mes
connaissances pour développer les compétences relationnelles et affectives des
élèves. J’avais déjà beaucoup observé de situations dans lesquelles j’avais perçu des
élèves en difficulté et je réfléchissais quotidiennement sur mon rôle. Malgré tous ces
moments d’introspection, je me sentais prise dans un tourbillon qui me ramenait
toujours aux mêmes questionnements sans que j’y trouve de réponses satisfaisantes.
J’ai donc choisi de profiter de ma situation d’emploi à temps partiel pour retourner
aux études avec l’espoir de trouver un éclaircissement à ces questions qui
demeuraient sans réponses.
Dès la première activité de formation continue, j’ai eu le sentiment que j’étais
sur une bonne piste et que je sortirais de ce cours avec des connaissances
intéressantes qui répondraient enfin au grand besoin de perfectionnement que je
ressentais. Effectivement, cette impression était bonne et ce fut le coup d’envoi qui
m’amena à compléter un diplôme en enseignement de 2e cycle5.Cette formation était
très enrichissante parce qu’elle concernait le savoir-être, cet aspect de
l’enseignement, si important à mes yeux, pour lequel je ressentais un manque. Vers la
fin de ce parcours de formation continue, je me suis inscrite à une activité sur
l’intelligence émotionnelle. Enfin, un enseignant du milieu universitaire s’intéressait
lui aussi à l’être et pouvait me guider dans cette recherche de sens. Quelle révélation!
Là, je venais de trouver avec précision des réponses à mes questions et un nouvel
outil pédagogique pour aider les élèves aux prises avec des difficultés émotionnelles
et relationnelles.
Diplôme en enseignement offert par l’Université de Sherbrooke, 2003-2005.
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3. RÉCIT DE FORMATION À L’INTELLIGENCE ÉMOTIONNELLE
3.1 Enfm une réponse
L’activité d’intelligence émotionnelle6fut celle qui, de loin, s’est avérée la
plus déterminante dans mon développement personnel et professionnel. Les notions
présentées en lien avec différents thèmes liés aux émotions m’ont permis d’analyser
et de confronter mes attitudes et mes perceptions pour les préciser ou les modifier.
C’était parfois déstabilisant, mais j’étais prête à m’impliquer pour vivre cette
étape enrichissante qui était essentielle à ma formation et à ma quête de sens. Par
cette activité de deuxième cycle universitaire, j’ai été invitée à me questionner au
sujet de mon identité, de ma capacité à maîtriser mes émotions et de mes aptitudes
sociales. Cette découverte de l’intelligence émotionnelle et les importantes prises de
conscience que j’ai faites m’ont stimulée et apporté une nouvelle vision humaine de
l’enseignement qui répondait au manque que je vivais depuis l’insertion dans la
profession.
3.2 Un changement s’impose dans la pratique
Après avoir trouvé des réponses qui m’ont amenée tranquillement à
transformer ma perception de mon rôle d’enseignante, je savais que je ne pouvais pas
continuer d’enseigner et d’intervenir auprès des élèves de la même manière. Je
possédais maintenant des connaissances supplémentaires qui pouvaient me venir en
aide. Puis, sans me remettre toute la responsabilité de l’éducation émotionnelle des
élèves, je percevais de plus en plus, comme Hoerr (2002), l’urgence d’inclure des
6 Activité du diplôme de 2e cycle en enseignement de l’Université de Sherbrooke, 2005.
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notions d’intelligence émotionnelle dans l’enseignement pour répondre à ce manque
dans le développement des élèves.
Trop souvent, nous mettons l’accent sur le contenu et sur
l’importance de tout voir; nous ne prêtons pas assez attention aux
intelligences personnelles lorsque nous pensons à la croissance des
élèves et que nous planifions nos interventions. Si cela ne change
pas, nos élèves quitteront notre école avec un handicap. (Hoen,
2002, p. 60)
Après avoir trouvé des réponses sur le «quoi», qui était l’intelligence
émotionnelle, les questions se précisaient sur le «comment» développer
l’intelligence émotionnelle. J’étais à la recherche d’outils pédagogiques qui
s’insèreraient bien dans les visées du Programme de formation (MEQ, 2001) et qui
conviendraient aussi autant à la réalité quotidienne des enseignantes du préscolaire
que du primaire.
4. PROJET DE RECHERCHE
4.1 Source du projet
Après avoir constaté les effets bénéfiques que j’ai vécus lors de ma
formation sur l’intelligence émotionnelle et ce, autant sur le plan personnel que
professionnel quant à l’importance de développer l’intelligence émotionnelle des
élèves, je trouve primordial de permettre à d’autres enseignantes de profiter de ma
découverte. Pour ce faire, des outils utiles et pertinents doivent leur être présentés afin
que l’intégration du développement de l’intelligence émotionnelle de leurs élèves
puisse faire partie de la pratique courante de celles qui manifestent cet intérêt.
À ce sujet, bien que des auteurs s’intéressent à l’intelligence émotionnelle et
qu’ils aient présenté des recherches qui expliquent son importance dans le
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développement de l’être humain, nous pouvons remarquer qu’aucun d’entre eux n’a
élaboré un recueil d’outils pédagogiques regroupant différents types d’outils en lien
avec les cinq composantes spécifiques de l’intelligence émotionnelle et les
composantes transversales du Programmes de formation (MEQ, 2001).
Cette recherche consistera donc à présenter un recueil regroupant différents
types d’outils pédagogiques facilement applicables en classe pour les enseignantes
du primaire qui désirent intégrer à leur enseignement le développement de
l’intelligence émotionnelle de leurs élèves.
4.2 Question spécifique de recherche
Afin de répondre adéquatement au besoin de regroupement d’outils
pédagogiques qui s’impose pour faciliter l’intégration du développement de
l’intelligence émotionnelle des élèves du primaire, la question suivante a été posée:
Quels outils seraient pratiques et pertinents pour une enseignante du primaire qui
désire intégrer le développement de l’intelligence émotionnelle de ses élèves dans son
enseignement?
4.3 But et limites de la recherche
Le but de la recherche est de produire un recueil d’outils pédagogiques
propices à l’intégration du développement de l’intelligence émotionnelle des élèves
du primaire.
Ainsi, d’autres enseignantes qui le désirent auront l’opportunité de s’initier à
l’intelligence émotionnelle et pourront l’intégrer à leur enseignement en réduisant
28
leur travail quant à l’appropriation de cette philosophie pédagogique et la recherche
des activités.
Ce développement d’outils se limitera aux élèves du primaire. De plus, les
outils ne seront pas expérimentés en classe étant donné que le but de la recherche est
d’élaborer le recueil pédagogique et que le temps disponible pour mener à terme ce
projet est limité. Par conséquent, l’impact de l’utilisation de ces outils sur le
développement des élèves du primaire pourrait devenir le sujet d’une autre recherche.
DEUXIÈME CHAPITRE : LA RECENSION DES ÉCRfS
Dans ce deuxième chapitre, il est important d’étudier des éléments de base de
l’intelligence émotionnelle afin de répondre à la question de recherche: Quels outils
seraient pratiques et pertinents pour une enseignante du primaire qui désire intégrer à
son enseignement le développement de l’intelligence émotionnelle de ses élèves?
Pour ce faire, des notions théoriques de l’intelligence émotionnelle, les impacts de sa
mise en pratique et sa convergence avec le Programme de formation de l’école
québécoise (MEQ, 2001) seront traités.
1. ThÉORIE DE L’INTELLIGENCE ÉMOTIONNELLE
1.1 Découvertes sur l’intelligence
Depuis des décennies, des chercheurs explorent l’intelligence pour tenter de
définir sa nature. Plusieurs résultats de recherches scientifiques ont été émis et les
débats entourant ce sujet se poursuivent encore. Malgré toutes les découvertes
concernant le sujet, la nature de l’intelligence ne peut être résumée par un seul
concept. Serait-il possible qu’il y ait plus qu’un type d’intelligence? Si oui, lesquels?
1.1.1 Le quotient intellectuel
L’origine des premiers tests permettant de mesurer l’intelligence revient à
Alfred Binet7.En 1905, Binet met au point ce genre de test dans le but de détecter les
enfants qui avaient des problèmes de développement afin de les aider dans leur
cheminement scolaire. L’utilisation de ce test qui servait entre autres à mesurer les
Tiré de Chabot et Chabot, 2005, p. 63.
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capacités cognitives et le niveau de compréhension des enfants a suscité beaucoup de
controverse parce qu’il présentait une vision réductrice de l’intelligence.
1.1.2 Les intelligences multiples
C’est en 1983 que Howard Gardner, psychologue cognitiviste de l’Université
Harvard, a présenté sa vision élargie de l’intelligence avec la publication de Frames
of Mmd: The Theoiy of Multiple Intelligences (traduit en 1997 sous le titre Les
Formes de l’intelligence). À son tour, il présente sa compréhension de l’intelligence,
mais dépasse les capacités langagières et mathématiques qui jusqu’ici définissaient
l’intelligence à elles seules. Par ses recherches, Gardner (1996) découvre la
complexité de l’intelligence qu’il présente sous huit formes. Ses travaux ont une
influence majeure dans le domaine de la recherche sur l’intelligence. fis ont de plus
mobilisé d’autres chercheurs tels que Goleman (1997), Weisinger (1998) et LeDoux
(2005) en ce qui concerne l’étude de l’intelligence émotionnelle.
Le tableau 1 (p. 31) explique brièvement les huit intelligences proposées par




Les intelligences multiples de Gardner
Formes d’intelligences Défmition
Capacité d’employer le langage oral et
Linguistique
écrit de façon claire et efficace.
Sensibilité aux sons, à la signification et à
l’ordre des mots.
Capacité d’utiliser les nombres de façon
Logico-mathématique
efficace, de raisonner logiquement, de
comprendre des notions abstraites et de
résoudre des problèmes complexes.
Capacité d’utiliser des schémas et des
modèles mentaux pour comprendre des
concepts.
Capacité de percevoir l’espace
Visuo-spatiale
visuellement avec exactitude et de
représenter en graphique les images
mentales.
Capacité d’utiliser son corps avec aisance
Kinesthésique et coordination, et à manipuler
adroitement les objets.
Capacité de différencier les êtres vivants.
Naturaliste Sensibilité aux caractéristiques du monde
environnant.
Capacité de percevoir l’intonation, la
Musicale mélodie, le rythme et le ton d’une pièce
musicale.
Capacité de prendre conscience de ses
Intrapersonnelle propres émotions pour mieux se
connaître et mieux comprendre les autres;
capacité de se fixer des buts.
Capacité de percevoir et d’établir des
Interpersonnelle distinctions entre les humeurs, les
intentions, les motivations et les
sentiments d’ autrui pour comprendre et
coopérer avec les autres.
Adapté de:
Hoerr, T. R. (2002). Intégrer les intelligences multiples dans votre école. (Trad. G.
Sirois). Montréal : Chenelière/McGraw-Hill, p. 5.
Howden, J. et Kopiec, M. (2000). Ajouter aux compétences. Montréal:
ChenelièrelMcGraw-Hill, p. 43. 44.
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1.1.3 L ‘intelligence émotionnelle
En 1990, à la suite des travaux de Salovey (1990) et Mayer (1990), une nouvelle
théorie de l’intelligence voit le jour. En fait, c’est en rassemblant les intelligences
intrapersonnelle et interpersonnelle présentées par Gardner (1996) qu’ils deviennent
les premiers à parler d’intelligence émotionnelle8. Ces derniers définissent
l’intelligence émotionnelle comme : «l’habileté à percevoir ses propres sentiments et
émotions et ceux des autres, à les distinguer entre eux et à utiliser ces informations
pour nous guider dans nos actions et nos pensées. » (Chabot et Chabot, 2005, P. 65)
Cette nouvelle découverte apporte à son tour une autre conception de l’intelligence
qui sera le sujet de plusieurs recherches aux cours des années suivantes.
1.2 Notions théoriques sur l’inteffigence émotionnelle
Après les nombreux travaux menés au sujet du quotient intellectuel, des
chercheurs se sont rendu compte que celui-ci ne suffisait pas à lui seul pour réussir
autant sur le plan personnel que professionnel. Le concept d’intelligence est alors
redéfini et on y ajoute des compétences émotionnelles. À la suite des premières
recherches sur l’intelligence émotionnelle, Goleman (1997), psychologue à
l’Université de Harvard, reprend ces travaux menés plus tôt sur l’intelligence et
présente ses recherches dans son ouvrage L ‘intelligence émotionnelle; comment
transformer ses émotions en intelligence. Dans ce livre, il confirme que le succès
dans la vie est davantage fondé sur notre capacité à gérer nos émotions qu’à notre
capacité intellectuelle et que cette intelligence émotionnelle peut être développée tout
au long de la vie. De plus, ses recherches exhaustives tentent de démontrer, comme le
prétend LeDoux (2005), que l’intelligence émotionnelle est aussi une fonction
essentielle du cerveau.
Informations sur Salovey (1990) et Mayer (1990) tirée de Chabot et Chabot, 2005, p. 65.
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1.3 Défmition de l’intelligence émotionnelle
Pour bien comprendre le concept de l’intelligence émotionnelle, il est
favorable de définir, d’entrée de jeu, le concept de l’intelligence. «L’intelligence a
fait l’objet de plusieurs définitions. Toutefois, nous savons qu’étymologiquement
l’intelligence vient du latin intelligere qui signifie comprendre.» ( Bernard, 2000, p.
8) Nous sommes donc en mesure de déduire que l’intelligence émotionnelle est
l’intelligence de la compréhension des émotions. Voyons maintenant plus en détails
ce que cela signifie.
Depuis la parution du livre de Goleman (1997), d’autres chercheurs comme
Weisingner (1998) et Damasio (2002) se sont intéressés au sujet et ont défini à leur
façon l’intelligence émotionnelle. Parmi toutes ces définitions, c’est celle de Goleman
(1997) qui est retenue pour cette recherche parce qu’elle paraît être la plus complète
pour répondre aux fins de ce travail. Selon l’auteur, l’intelligence émotionnelle
désigne
notre capacité à reconnaître nos propres sentiments et ceux des autres, à
nous motiver nous-mêmes et à bien gérer nos émotions en nous-mêmes et
dans nos relations avec autrui. Elle englobe les aptitudes à la fois
distinctes et complémentaires de celles que recouvre l’intelligence
scolaire, les capacités purement cognitives que mesure les QI en y
ajoutant cinq compétences émotionnelles et sociales de base. (Goleman,
1999, p. 368)
D’autre part, le concept du mot émotion dans son sens étymologique peut aider
à comprendre ce qu’est l’intelligence émotionnelle. D’abord, il y a motion qui signifie
mouvement et le préfixe é qui indique vers l’extérieur. En d’autres termes, l’émotion
est « un mouvement vers le dehors, un élan qui naît à l’intérieur de soi et parle à
l’entourage, une sensation qui nous dit qui nous sommes et nous met en relation avec
le monde.» (Filliozat, 1997, p. 31) Quant à lui, Goleman (1997, dans Guitouni,
2000, p. 24) explique que l’émotion est «un ensemble [...J incluant le sentiment, les
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pensées, les états psychologiques et biologiques et toute la gamme des tendances à
l’action qu’ils suscitent»
1.4 Composition de l’inteffigence émotionnelle
Dix ans après avoir présenté sa théorie des intelligences multiples, Gardner
(1996) définit les inteffigences personnelles sur lesquelles Goleman (1997) s’est basé
pour expliquer ce qu’est l’intelligence émotionnelle.
L’intelligence interpersonnelle est l’aptitude à comprendre les
autres: ce qui les motive, leur façon de travailler, comment
coopérer avec eux. [...] L’intelligence intrapersonnelle [...]
constitue une aptitude connexe, tournée vers l’intérieur. C’est la
capacité de concevoir un modèle précis et véridique de soi-même et
de l’utiliser pour conduire sa vie. (Gardner, 1996, dans Goleman,
1997, p. 58)
L’intelligence émotionnelle se compose donc de ces deux intelligences
personnelles auxquelles Goleman (1997) a ajouté les cinq composantes de base
suivantes: 1) La conscience de soi, 2) la maîtrise de soi, 3) l’automotivation, 4)
l’empathie, 5) la maîtrise des relations humaines. Le tableau 2 (p. 35) présente la




. La conscience de soi
Capacité à i COflC • La maîtrise de soi
avec soi-même. • L’automotivation
2- Interpersonnelle:
• L’empathie
Capacité à être en relation • La maîtrise des relations
avec les autres. humaines
Adapté de:
Goleman, D. (1997). L’intelligence émotionnelle 1: comment transformer ses
émotions en intelligence. Paris : Robert Laffont, p. 58, 63, 64.
Dans son livre intégrer les intelligences multiples dans votre école, Hoerr (2002)
consacre un chapitre sur l’importance des intelligences personnelles. Pour lui,
«l’intelligence intrapersonnelle est l’intelligence clé. [...] Une solide intelligence
intrapersonnelle nous aide à traverser différentes situations avec succès et à miser sur
nos forces.» (Hoerr, 2002, p. 58) En effet, pour pouvoir faire preuve d’habileté
interpersonnelle qui concerne nos relations avec les autres, il faut d’abord se
connaître et s’aimer soi-même. Toutefois, il est difficile de marquer la limite qui
sépare les deux types d’intelligences personnelles car elles sont étroitement liées.
Voici une description de Goleman (1997) qui explique chacune des cinq
composantes afin de mieux comprendre de quelles façons elles interviennent dans la
structure de l’intelligence émotionnelle.
1. La conscience de soi est une aptitude fondamentale puisque c’est sur elle que
toutes les autres viennent s’appuyer. Cette composante fait appel à la connaissance de
ses propres états intérieurs, ses préférences, ses ressources et ses intuitions. Elle
implique de savoir reconnaître ses émotions et leurs effets pour orienter nos
Tableau 2
Structure de l’intelligence émotionnelle
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décisions. C’est la capacité de reconnaître ses forces et ses limites, de s’évaluer soi-
même avec réalisme et de posséder une bonne confiance en soi.
2. La maîtrise de soi est la capacité de résister aux tempêtes intérieures en sachant
gérer nos émotions. C’est une aptitude importante directement liée au bien-être
affectif. Il n’est pas du tout question de refouler ou de mer ses émotions, mais bien de
savoir les gérer pour adopter le comportement adéquat dans une situation précise.
3. L’automotivation est la capacité personnelle d’utiliser son potentiel pour se fixer
des buts réalistes. Elle nous permet de prendre des initiatives, d’optimiser notre
efficacité et de persévérer avec ténacité malgré les obstacles rencontrés et les
frustrations vécues.
4. L’empathie est le point d’ancrage de l’intelligence interpersonnelle. Elle s’exprime
par la conscience des sentiments, des besoins et des soucis des autres. C’est savoir les
reconnaître et démontrer un intérêt réel envers le vécu émotif des autres en étant
sensible et réceptif à l’expression de leurs états d’âme.
5. La maîtrise des relations humaines est très importante en ce qui concerne la vie
sociale. Elle implique de savoir communiquer clairement, d’entretenir des relations
harmonieuses et saines. C’est l’habileté de savoir réagir avec tact, négocier et régler
les conflits, coopérer, guider et confronter l’autre pour l’aider. C’est aussi reconnaître
le travail et les succès de l’autre et lui exprimer avec fierté.
1.5 Développement de l’inteffigence émotionnelle
L’intelligence émotionnelle est un sujet encore peu connu qui suscite plusieurs
questions. Comment l’intelligence émotionnelle fait-elle son apparition dans le
développement d’un individu? Naît-on avec cette intelligence émotionnelle ou
résulte-t-elle plutôt d’un apprentissage qui forme notre identité? Au cours du
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développement de l’être humain, y a-t-il un âge à partir duquel il devient impossible
de la modifier? Dans cette partie, nous étudierons le développement de l’intelligence
émotionnelle afin de nous aider à identifier les outils qui seraient pertinents de retenir
en vue de ce projet de recherche.
1.5.1 La part de 1 ‘inné et de l’acquis
À sa naissance, chaque enfant hérite de certaines caractéristiques de ses
parents biologiques. L’intelligence émotionnelle n’est, pour sa part, que transmise
partiellement par la génétique. C’est à l’amygdale, petit noyau en forme d’amande
situé dans le système limbique, que revient le rôle le plus important dans la gestion
des émotions La figure I présente la localisation de l’amygdale dans le système
limbique.
Figure 1: Les trois étages du cerveau
Adapté de Gagné, P.-P. (2003). Cerveau mode d’emploi: module 1. Montréal:






Ce sont ensuite ces émotions qui provoquent des changements chimiques qui
teintent le caractère et le comportement d’une personne.
Une amygdale hypersensible génère une personnalité plutôt
irritable, tandis qu’une amygdale lente à réagir donne une
personnalité effacée et indolente, fi faut donc faire preuve de
prudence avant d’attribuer les réactions de certains élèves à une
problématique de nature exclusivement affective. (Gagné, 2003, p.
86)
Donc, en plus d’être liée à tout ce qui concerne l’affectif, cette zone cérébrale
est responsable de l’expression des émotions. La découverte du rôle de l’amygdale
dans l’activité affective du cerveau revient au neurologue américain Joseph LeDoux
(1 99O). Selon ses travaux, l’information reçue serait d’abord transmise par le
thalamus vers l’amygdale, centre des émotions, avant d’être dirigée vers le néocortex
qui est le centre de l’apprentissage cognitif. Cette découverte a ébranlé le principe
initial qui au contraire exposait l’idée que l’amygdale avait nécessairement besoin du
signal transmis par le néocortex pour déclencher une réaction émotive.
De plus, les travaux menés par LeDoux (1990)10 et ses collègues semblent
démontrer que l’amygdale joue également un rôle de taille en interaction avec
l’hippocampe en ce qui concerne l’enregistrement à long terme des souvenirs. Par
exemple, «c’est l’hippocampe qui permet de faire la différence entre l’ours que l’on
voit au zoo et celui que l’on croise dans une forêt. Si l’hippocampe mémorise les faits
bruts, l’amygdale retient la saveur émotionnelle qui leur est attachée. » (Goleman.
1997, p. 38) La figure 2 (p. 39) présente l’emplacement de l’amygdale, de
l’hippocampe et du thalamus.
Infonnations sur les travaux de LeDoux (1990) tirées de Goleman, 1997, p. 30-3 8.
10JbicL, p. 30-38.
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Comme il a été mentionné précédemment, l’intelligence émotionnelle n’est
transmise qu’en partie par l’hérédité. L’autre facteur lié à son développement revient
à l’éducation reçue spécifiquement au cours de l’enfance. C’est alors qu’entre en jeu
l’importance de l’expérience de vie de l’enfant. L’intelligence émotionnelle se
développe tôt au cours de l’enfance. Cette étape de développement que Sousa (2002)
nomme fenêtre d’opportunité semble s’ouvrir entre deux mois et trois ans. Cette
période où le cerveau réagit plus spécifiquement aux stimuli émotionnels est souvent
déterminante dans la construction de l’identité émotionnelle de l’individu.
Pendant les trois premières années de la vie, le cerveau de l’enfant
atteint les deux tiers de sa taille défmitive et gagne en complexité
plus rapidement qu’à toute autre période. Durant ces trois années,
des formes essentielles d’apprentissage ont lieu plus aisément que
par la suite - avant tout celles liées à l’affectivité. (Goleman, 1997,
p. 247)
Corps calleux
Figure 2 : Coupe médiane du cerveau
Jensen, É. (2001). Le cerveau et l’apprentissage: mieux comprendre le
fonctionnement du cerveau pour mieux enseigner. (Trad. G. Sirois).
Montréal : Chenelière/ McGraw-Hill, p.9.
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De plus, des études ont démontré que l’attitude affective des parents a des
conséquences marquantes positives ou négatives, selon le cas, dans le développement
émotionnel des enfants. Par exemple, un parent qui, par sa présence sécurisante,
inculque un sentiment de confiance à son enfant verra davantage la confiance se
développer chez lui que chez celui qui a été éduqué dans l’insécurité et le doute. Les
premières années de la vie représentent le meilleur moment pour inculquer les bases
de l’intelligence émotionnelle sur lesquelles viendront s’ajouter d’autres expériences
émotionnelles qui seront vécues tout au long de la vie. Cette éducation émotionnelle
deviendra le point d’ancrage ou de rupture de tous les apprentissages. Nous pouvons
donc dire que la famille et le milieu de vie de l’enfant peuvent en favoriser ou en
freiner le développement.
C’est dans notre famille que nous recevons notre première
éducation émotionnelle; dans l’intimité de ce creuset, nous nous
forgeons une opinion de nous-mêmes, nous apprenons à deviner
comment les autres réagiront à nos sentiments, à réfléchir à ces
sentiments et à choisir entre nos différentes réactions possibles, à
interpréter et à exprimer nos espoirs et nos craintes. Cette éducation
émotionnelle ne s’opère pas uniquement à travers ce que disent et
font les parents avec leurs enfants, mais aussi par l’exemple qu’ils
leur donnent en maîtrisant plus ou moins bien leurs propres
émotions [...] (Goleman, 1997, p. 240)
L’importance de nourrir l’affectif pour favoriser les apprentissages a de plus
été expliquée par les travaux de Maslow (1954)”. En effet, ce psychologue qui
s’intéressait à la perspective humaniste a proposé un modèle hiérarchique des besoins
reliés au développement de la personne. Les premiers besoins se situant à la base de
la pyramide et suivis des autres sont dans l’ordre de priorité suivante: 1) besoins
physiologiques, 2) besoin de sécurité, 3) besoin d’appartenance et d’amour, 4) besoin
d’estime, 5) besoins cognitifs 6) besoins esthétiques, 7) besoin d’actualisation de soi.
“ Informations des travaux de Maslow (1954) tir&s de Papalia et OIds, 1989, p. 22-23.
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Selon cette théorie, les besoins doivent être satisfaits dans cet ordre pour que
l’individu puisse être en mesure de répondre aux besoins suivants. Par conséquent,
l’intelligence émotionnelle qui se retrouve dans les besoins de sécurité,
d’appartenance et d’amour de ce modèle nous démontre bien qu’elle se situe à la base
des apprentissages social et cognitif. La figure 3 démontre plus en détail la hiérarchie
de ces besoins.
Figure 3 : La hiérarchie des besoins de Maslow
Papalia, D.E. et Olds, S. W. (1989). Le développement de la personne. (Trad. F.
Forest). (3e éd.). Lavai : Editions Etudes Vivantes, p. 23. (1978).
Ces modèles de réactions émotionnelles qui prennent racine dès l’enfance
continueront d’évoluer tout au long du parcours scolaire et de la vie adulte. Bien qu’il
soit possible de les modifier s’ils se révèlent inappropriés et exprimés par des
manger flotre etc
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comportements inadéquats, il faut garder en tête qu’il est plus favorable de recevoir
une saine éducation émotionnelle dès l’enfance que d’avoir à redéfinir ce qui a été
enseigné en cours de route.
[...] Quoique l’on fasse, et même avec la meilleur volonté du
monde, l’enfant sera nécessairement «marqué» par cette première
phase d’adaptation à la dynamique familiale et scolaire. 11 y a
cependant des moyens de favoriser un meilleur « marquage », en
permettant à l’enfant de reconnaître ses émotions, de les évaluer, et
en lui offrant un inventaire gagnant de stratégies de réponse parmi
lesquelles il pourra choisir la meilleure façon de réagir. (Beaulieu.
2000, p. 19)
2. LES IMPACTS POSITIFS DE L’INTELLIGENCE ÉMOTIONNELLE
L’intelligence émotionnelle a longtemps été oubliée en ce qui concerne la
réussite sociale et professionnelle croyant que ces aspects étaient évalués avec
justesse grâce au quotient intellectuel. Toutefois, depuis le début des recherches
menées à ce sujet, plusieurs d’entre elles ont démontré que l’inteffigence
émotionnelle est à la base de l’intelligence cognitive. Contrairement à ce que l’on
croyait avant ces travaux, Goleman (1997) soutient que le quotient intellectuel ne
peut assurer que 20% de la réussite d’un individu. C’est donc dire que le succès
repose à 80% sur le développement et l’utilisation adéquate de l’intelligence
émotionnelle. « Dans cette perceptive, les qualités dites « émotionnelles », comme la
conscience de soi, et la formation de l’ego, la conscience du réel et l’aptitude à la
réflexion, participent directement aux processus cognitifs.» (Greenspan, 1998, dans
Beaulieu,, 2000, p. 18)
En d’autres termes, le fait qu’un élève obtienne de bons résultats scolaires ne
lui garantit pas de posséder les habiletés nécessaires comme la persévérance et la
motivation pour surmonter les obstacles et les imprévus qui vont survenir tout au long
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de sa vie. C’est donc dire que contrairement à l’idée qui a été véhiculée, le quotient
intellectuel ne peut pas, à lui seul, garantir le succès.
C’est d’abord par l’aptitude émotionnelle qui détermine comment nous
utilisons toutes nos capacités en incluant l’intellectuelle que la réussite d’un individu
peut être évaluée. Concrètement, «à capacités intellectuelles équivalentes, les enfants
ayant développés de bonnes compétences émotionnelles sont plus attentifs en classe
et réussissent mieux. » (Beaudin, 1999, p. 1)
Par contre, l’intelligence émotionnelle n’est pas supérieure à l’intelligence
cognitive. Toutes les deux sont nécessaires et complémentaires au développement de
l’être en sachant que tout apprentissage prend racine par l’émotion.
2.1 Répercussions au plan social
Au niveau de la vie sociale, les enfants qui bénéficient d’une bonne
intelligence émotionnelle sont souvent plus avantagés. Comme le dit Chabot (2000),
les personnes qui ont une grande capacité à maîtriser leurs émotions
ont plus de succès, sont plus heureuses et profitent davantage de la
vie que les autres. Elles entretiennent également des relations plus
satisfaisantes avec tous les gens qui les entourent. (Chabot, 2000, p.
72)
Bien que l’intelligence émotionnelle n’ait pas la propriété d’éviter les conflits
interpersonnels, elle permet toutefois de favoriser les relations. Voici un inventaire de
certains comportements que des chercheurs comme Goleman (1997), Chabot (1998)
et Filliozat (1997) associent aux enfants qui utilisent adéquatement leur intelligence
émotionnelle:
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1) Ils sont plus calmes et pacifiques;
2) ils gèrent mieux leurs émotions et ils sont moins impulsifs;
3) Ils présentent moins de troubles du comportement;
4) ils réussissent plus facilement à régler les conflits;
5) Ils ont plus confiance en eux;
6) fis utilisent mieux leurs ressources pour surmonter les obstacles.
Cette forme d’intelligence qui contient les composantes essentielles de la
réussite sociale permet d’établir et d’entretenir des relations humaines harmonieuses,
de décoder avec minutie les sentiments et les réactions des autres. Aussi, elle favorise
la discussion et l’empathie nécessaires pour régler une situation conflictuelle.
C’est donc dire qu’un enfant qui apprend à gérer ses émotions et qui a la
maîtrise de soi serait moins porté à utiliser la violence physique ou verbale comme
solutions pour exprimer une frustration ou un désaccord. «La violence actuelle est
associée à des conduites et à des actes brutaux, s’appuyant sur des techniques ou
même des armes. Elle me paraît plus imprévisible avec une emprise sur le réel, un
pouvoir de destruction, de malfaisance [...]. » (Salomé, 2004, p. 48)
En utilisant adéquatement ces aptitudes sociales qui permettent une certaine
efficacité dans les relations humaines, un enfant peut davantage vivre le succès dans
ces échanges interpersonnels. «En effet, c’est l’insuffisance de ces capacités qui peut
conduire les plus brillants des individus à échouer dans leurs rapports sociaux et à
être perçus comme arrogants, odieux ou insensibles. » (Goleman, 1997, p. 149)
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2.2 Répercussions au plan académique
En plus d’influer sur les relations humaines, l’intelligence émotionnelle joue
aussi un rôle important en ce qui concerne les apprentissages. En effet, les
conséquences néfastes des troubles affectifs sur l’apprentissage cognitif sont bien
connues des enseignants. Ces derniers vivent quotidiennement auprès d’élèves qui
ont des problèmes comportementaux comme l’hyperactivité, l’agressivité,
l’inattention, l’isolement social, l’angoisse, la dépression et qui sont incapables
d’apprendre efficacement ce qui leur est enseigné. Plusieurs de ces troubles peuvent
être dus à des carences affectives plus importantes.
Toutefois, les émotions influencent également tout individu qui ne présente
pas de problématique particulière. En effet, chaque fois qu’une émotion négative
comme la colère, la tristesse ou la peur accapare l’attention, l’apprentissage et la
performance en sont directement affectés. Des recherches sur l’intelligence
émotionnelle menées par Damasio (1995), Goleman (1997) et LeDoux (2005) tentent
de démontrer que «les processus affectifs peuvent interférer et inhiber les fonctions
de l’intelligence et de la mémoire, ainsi que perturber les modes d’être et d’agir. En
contrepartie, les processus affectifs peuvent soutenir le processus d’apprentissage
s’ils sont mobilisés adéquatement. » (Lafortune et Mongeau, 2002, p. 87)
Par conséquent, lorsque des élèves n’arrivent pas à gérer leurs émotions, ils
n’arrivent plus à se concentrer et c’est la capacité de la mémoire active qui est
freinée. La mémoire active est très importante dans le processus d’apprentissage,
puisque c’est elle qui permet à l’enfant de garder à l’esprit toutes les données
importantes pour réaliser la tâche demandée comme de prononcer une phrase ou de
résoudre un problème complexe.
Ce qui est important de comprendre, c’est que l’intelligence émotionnelle ne
fait pas augmenter ou diminuer les capacités cognitives en soit, mais qu’elle peut en
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restreindre ou en favoriser son plein potentiel. Les dernières recherches en science de
la cognition ont démontré que l’apprentissage est d’abord un acte social et affectif
Les enseignantes peuvent donc être incitées à revoir leur pratique et à la modifier s’il
y a lieu, afin de mettre en place les conditions essentielles à l’apprentissage.
«Autrement dit, le véritable apprentissage, dans quelque domaine que ce soit, se fait
non pas lorsque nous comprenons, mais lorsque nous ressentons.» (Chabot et
Chabot, 2005, p. 17)
Dans la mesure où nos émotions bloquent ou amplifient notre
capacité de penser et de planifier, d’apprendre en vue d’atteindre un
but lointain, de résoudre des problèmes, etc., elles définissent les
limites de notre aptitude à utiliser nos capacités mentales innées et
décident donc de notre avenir. Et dans la mesure où nous sommes
motivés par l’enthousiasme et le plaisir que nous procure ce que
nous faisons - voire par un niveau optimal d’anxiété -, les émotions
nous mènent à la réussite. C’est en ce sens que l’intelligence
émotionnelle est une aptitude maîtresse qui influe profondément sur
toutes les autres en les stimulant ou en les inhibant. (Goleman,
1997, p. 109)
Enfin, peu importe l’apprentissage visé ou le but à atteindre, les jeunes
intelligents émotionnellement bénéficieraient d’une longueur d’avance sur les autres.
en ce qui a trait à la réussite, dû à l’enthousiasme et à la persévérance dont ils font
preuve.
[...] l’intelligence théorique ne prépare pas l’individu à affronter les
épreuves de l’existence et à saisir les opportunités qui se présentent.
Et pourtant, alors même qu’un QI élevé ne garantit ni la prospérité.
ni le prestige, ni le bonheur, nos écoles et notre culture font une
fixation sur lui et ignorent l’intelligence émotionnelle, autrement dit
l’ensemble des traits de caractère qui influent énormément sur notre
destinée. Comme les maths ou la lecture, la vie affective est un
domaine où l’on peut faire preuve de plus ou moins d’habileté, et
qui exige un ensemble spécifique de compétences. C’est la maîtrise
de ces compétences par l’individu qui explique pourquoi il réussira
sa vie alors que quelqu’un d’autre, aux capacités intellectuelles
comparables, n’y parviendra pas. (Goleman, 1997, p. 54)
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Malgré l’importance démontrée de développer l’intelligence émotionnelle en
éducation, on lui accorde encore peu de place dans notre système scolaire bien qu’elle
fasse partie des compétences à acquérir du nouveau Programme de formation de
l’école québécoise (MEQ, 2001).
3. iNTELLIGENCE ÉMOTIONNELLE ET LE PROGRAMME DE FORMATION
Dans la conception du nouveau Programme de formation de l’école
québécoise (MEQ, 2001), en plus des connaissances académiques qui lui revient de
développer, le ministère de l’Éducation (2001) a également reconnu le mandat à
l’école de développer des attitudes personnelles et des habiletés sociales qui
favorisent le développement des jeunes. Ces savoir-faire et savoir-être sont présentés
sous forme de compétences transversales. «Elles sont dites transversales en raison de
leur caractère générique, en raison du fait qu’elles se déploient à travers les divers
domaines d’apprentissage [...1.» (Ministère de l’Éducation, 2001, p. 12) Ces
compétences transversales sont, quant à elles, supportées par les trois domaines
généraux de formation suivants : santé et bien-être, orientation et entrepreneuriat ainsi
que vivre ensemble et citoyenneté.
Si l’on se réfere à l’importance de l’intelligence émotionnelle sur
l’intelligence rationnelle en sachant que l’information est d’abord reçue par le
cerveau émotionnel, nous pouvons donc supposer que le savoir-être précède le savoir-
faire bien que les deux aspects soient essentiels au développement du savoir-agir.
Le Programme de formation (MEQ, 2001) compte les neuf compétences
transversales suivantes que l’élève doit développer tout au long du parcours scolaire
au primaire: 1) exploiter l’information, 2) résoudre des problèmes, 3) exercer son
jugement critique, 4) mettre en oeuvre sa pensée créatrice, 5) se donner des méthodes
de travail efficaces, 6) exploiter les technologies de l’information et de la
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communication, 7) structurer son identité, 8) coopérer, 9) communiquer de façon
appropriée. De plus, ces compétences transversales sont regroupées dans les quatre
ordres suivants: 1) intellectuel, 2) méthodologique, 3) personnel et social, 4) de la
communication. Le tableau 3 présente la classification des domaines généraux et des
compétences transversales à chacun des ordres.
Tableau 3
Classification des domaines généraux et des compétences transversales
Domaines généraux de formation
Orientation et
Santé et bien-être entrepreneuriat Vivre ensemble et citoyenneté
Ordres Compétences transversales
. Exploiter l’information
Intellectuel • Résoudre des problèmes
. Exercer son jugement critique
e Mettre en oeuvre sa pensée
créatrice
• Se donner des méthodes de travail
efficaces
Méthodologique • Exploiter les technologies de
l’information et de la
communication
Personnel et social • Structurer son identité
. Coopérer
Communication e Communiquer de façon appropriée
Ministère de l’Education. (2001). Programme de formation de l’école québécoise.
Québec : Gouvernement du Québec, p. 13, 32, 34, 44, 45, 50.
Toutefois, pour les objectifs visés par cette recherche, nous nous limitons à
une exploration des domaines généraux de formation et des compétences
transversales d’ordre personnel et social exposés dans le tableau 4 (p. 49).
Santé et bien-être





sur sa santé et son bien-être de
ses choix personnels.
(gestion du stress et des émotions.)
Orientation et entrepreneuriat
Conscience de soi, de son
potentiel et de ses modes
d’actualisation
(connaissance de ses qualités,
responsabilisation face aux
apprentissages, goût du défi)
Appropriation des stratégies
liées à un projet.
(conscience entre connaissance de
soi et projets d’avenir.)
Engagement dans l’action dans
un esprit de coopération et de
solidarité
(principes, règles et stratégies du
travail d’équipe, entraide avec les
pairs.)
Culture de la paix
(sensibilisation aux situations de
Tableau 4
Ces compétences









entre autres par la
construction de son
identité, à coopérer
et à faire valoir son
point de vue dans le
respect de l’autre.
C’est par diverses expériences
que l’école peut aider l’élève à
se défmir comme personne. Il
peut également prendre
conscience de ce qu’il est et
des valeurs qu’il privilégie en
utilisant ses ressources
personnelles, de faire des












autres. Par la planification et
la mise en oeuvre de projets
communs, il apprend à tenir
compte des autres, à
reconnaître leur travail, à
développer le sens du partage




coopération et résolution pacifique
des conflits.)
Ministère de l’Éducation. (2001). Programme de formation de l’école québécoise.
Québec : Gouvernement du Québec, p. 13, 32, 34,44, 45, 50.
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Domaines généraux et compétences transversales d’ordre personnel et social
j Domaines généraux I Ordre Compétences transversales j





Dans l’avis Une école primaire pour les enfants d’aujourd’hui, le Conseil
supérieur de l’éducation (1995) expose la piètre réalité des élèves d’aujourd’hui en ce
qui concerne leurs aptitudes sociales. II présente les faits observés par le personnel
scolaire qui dénonce que les élèves manquent parfois de tolérance entre eux, qu’ils
s’écoutent moins qu’ils se parlent et que leurs relations quotidiennes sont souvent
marquées de menaces, d’insultes et de coups.
Dans l’exercice de leur métier d’élève, les enfants d’aujourd’hui ont
donc besoin plus que jamais les uns des autres pour se développer;
mais en même temps ils ont parfois des rapports plus conflictuels
avec leurs pairs que par le passé, à la fois parce qu’ils savent moins
s’y prendre pour rentrer en relation et parce qu’ils vivent dans une
société où la violence est de plus en plus présente. (Conseil
supérieur de l’éducation, 1995, p. 26)
Avec toutes ces données en main, nous pouvons supposer que l’intelligence
émotionnelle s’éduque au primaire et qu’il est possible, selon le cas, de rééduquer un
élève éprouvant des carences socioaffectives. À cet égard, Goleman (1997) précise
que l’éducation émotionnelle et sociale n’est pas un cours à part, mais qu’elle fait
partie intégrante des activités scolaires. Avec la clientèle qui présente un nombre
grandissant de problématiques affectives, un faible niveau de motivation scolaire, de
plus en plus de déficit de l’attention, de trouble de l’opposition et de comportements
agressifs, l’éducation à l’intelligence émotionnelle peut devenir un moyen efficace
pour favoriser la réussite des élèves.
Vu l’importance accordée à la carence apparente des jeunes, en ce qui a trait
aux aptitudes sociales et affectives, dans le Programme de formation (MEQ, 2001) et
dans l’avis Une école primaire pour les enfants d’aujourd’hui du Conseil supérieur
de l’éducation (1995), il semble de plus en plus capital d’enseigner l’intelligence
émotionnelle. Pour cela, il est important que les enseignantes prennent conscience de
l’enjeu et du rôle qui leur revient, en considérant leurs moyens, et qu’elles évaluent
leur mission éducative pour favoriser la réussite personnelle et sociale des jeunes qui
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leur sont confiés. De plus, comme le milieu familial peut parfois difficilement
subvenir adéquatement à cet apprentissage, l’école devient le seul lieu où l’élève peut
recevoir une sorte de compensation d’éducation émotionnelle.
En consultant la table des matières du Programme de formation (MEQ, 2001),
il est possible de remarquer que le ministère de l’Éducation s’est lui-même basé sur
les recherches de Goleman (1997) pour structurer le contenu et la philosophie du
nouveau Programme de formation (MEQ, 2001).
Bien sûr, il se peut que les enseignantes ne se sentent pas toutes aussi à l’aise
avec l’idée de parler d’émotions et d’éduquer les élèves aux aptitudes personnelles.
C’est pourquoi, en considérant qu’il est primordial de respecter leurs valeurs, cette
recherche n’a pour mission que de renseigner et d’outiller les enseignantes qui
manifestent un intérêt pour ce sujet.
En somme, le but de cette recherche est de produire un recueil pédagogique,
c’est-à-dire un «ouvrage réunissant des écrits, des documents » (Le Petit Robert.
2006, p. 2201) « conforme aux normes et aux qualités attendues [...j d’un matériel...
(Legendre, 2005, p. 1023) constitué d’outils qui permettra aux enseignantes du
primaire d’intégrer les compétences de l’intelligence émotionnelle dans leur pratique
pédagogique quotidienne par leurs interventions, leurs attitudes et leurs
enseignements.
TROISIÈME CHAPITRE: LA MÉTHODOLOGIE
Dans le but de répondre à la question spécifique de recherche et produire un
recueil d’outils pédagogiques qui favorise l’intégration du développement de
l’intelligence émotionnelle dans l’enseignement des enseignantes du primaire, il est
essentiel de déterminer la démarche méthodologique de cette recherche. D’abord, ce
chapitre présentera l’orientation méthodologique qui sera utilisée. Par la suite, la
description des différents outils qui seront employés pour recueillir les données et les
étapes de la recherche seront décrits.
1. L’ORIENTATION MÉTHODOLOGIQUE
Plusieurs options méthodologiques étaient possibles pour mener cette
recherche en science de l’éducation. Nous vous présenterons les choix et leurs
justifications concernant le type de recherche, l’approche et la méthode qui seront
privilégiés.
1.1 Approche qualitative
Selon Legendre (2005), la recherche qualitative est «l’étude de phénomènes
sociaux ou de situations dans leur contexte naturel, dans laquelle est engagé le
chercheur, et visant à la découverte et la compréhension de données qualitatives, et au
traitement de celles-ci.» (Legendre, 2005, p. 1154) De plus, la recherche qualitative
traite les «données difficilement quantifiables comme les comptes rendus
d’entrevues, les observations, [...J elle recourt à une méthode d’analyse souple et
davantage inductive, elle s’inspire de l’expérience de la vie quotidienne...»
(Douglas, 1976. dans Deslauriers. 1991, p. 6)
—-I
Aussi, «elle se concentre plutôt sur l’analyse des processus sociaux, sur le sens
que les personnes et les collectivités donnent à l’action, sur la vie quotidienne, sur la
construction de la réalité sociale. » (Deslauriers, 1991, p. 6)
En effet, la recherche se construira sous une approche qualitative parce qu’elle
amène davantage à comprendre un phénomène qui est le développement de
l’intelligence émotionnelle et comment intervenir pour en favoriser son
développement chez les élèves du primaire. Étant donné qu’avec une approche
qualitative le développement d’objet se construit par étapes, il est difficile d’affirmer
de quels types d’outils sera composé le recueil pédagogique. Effectivement, tout en
sachant que les cinq composantes de l’intelligence émotionnelle et les compétences
transversales d’ordre personnel et social seront présentes dans le choix des outils,
ceux-ci seront sélectionnés tout au long du processus de recherche.
En ce qui concerne la validation du choix des outils, étant donné que dans une
«recherche qualitative, l’évaluation et la validation de l’outil peut se faire par des
pairs» (Giroux et Tremblay, 2002, p. 23), cette option est intéressante et pertinente
pour assurer la crédibilité de cette recherche.
1.2 Enjeu de la recherche pragmatique
Selon Van der Maren (2003), la recherche de développement d’objet se
caractérise par son enjeu pragmatique. De plus, pour cet auteur l’enjeu pragmatique
c’est «l’enjeu de la résolution de problème, [...] il s’agit de résoudre les problèmes
de la pratique; d’où le terme pragmatique. [...J les recherches aux enjeux
pragmatiques ne se posent pas la question du pourquoi mais celle du comment.»
(Van der Maren, 2003, p. 25)
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Effectivement, ce type de recherche amène à une production de matériel
pédagogique, «ensemble des objets et des appareils qui aident l’enseignant à
présenter des notions, des faits ou des expériences, et qui favorisent l’apprentissage
des élèves.» (Legendre, 2005, P. 856) C’est en partant du manque de consignation
d’outils ressenti sur l’intelligence émotionnelle et en étudiant les écrits à ce sujet,
qu’un recueil pédagogique composé d’outils existants pratiques et pertinents pour les
enseignantes du primaire sera élaboré pour répondre à un manque présent dans la
pratique.
1.3 Recherche de développement
En ce qui concerne la recherche de développement d’objet, Van der Maren
(2003) explique qu’elle «est souvent consécutive à une recherche évaluative. Elle
consiste, après une analyse de besoin, à concevoir, à produire un outil, un objet
matériel
...j puis à le tester avant de l’utiliser de manière régulière.» (Van der
Maren, 2003, p. 26)
Pour Legendre (2005), la recherche de développement d’objet consiste en une
«recherche visant, par l’utilisation de connaissances scientifiques et des données de
la recherche, à produire des objets ou des procédés nouveaux. » (Legendre, 2005, p.
1147)
Loiselle (2001, dans Anadon, 2001) ajoute que «certains types de recherche,
comme la recherche développement [...J visent la résolution de problèmes pratiques
et peuvent avoir un impact sur la pratique pédagogique. » (Anadon, 2001, p. 77-78)
Pour les auteurs Borg et Gail (1989, dans Anadon, 2001, p. 80), l’expression
«recherche et développement» fait référence au processus utilisé pour développer et
valider des produits éducatifs. Pour eux, le terme «produits » ne concerne pas
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uniquement du matériel concret, mais aussi des méthodes ou des stratégies
d’enseignement.
De plus, la recherche développement a comme «extrant non seulement un
produit pédagogique, mais aussi une analyse du processus de développement et des
données empiriques et théoriques appuyant les décisions prises en cours de
développement, et une description des caractéristiques essentielles de ce produit,
possiblement applicables à d’autres produits du même type. » (Richey et Nelson,
1996, dans Anadon, 2001, p. 91)
Ces définitions expliquent bien la démarche qui sera utilisée pour cette
recherche. En effet, la recherche nous amènera à une production de matériel
pédagogique. Des outils seront produits pour les enseignantes du primaire qui
désirent intégrer de le développement de l’intelligence émotionnelle des élèves dans
leur enseignement.
1.4 Production de matériel pédagogique
Selon Paillé (2005), les étapes à suivre pour une recherche de production de
matériel pédagogique de laquelle résulte un développement d’objet sont les
suivantes:
L Explication du cadre conceptuel du matériel;
2. Choix et justification du support du matériel (audio, vidéo, écrit,
informatique);
3. Choix et justification du format du matériel (contes, problèmes, jeux,
exercices, etc.);
4. Mise en forme des activités pédagogiques;
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5. Vérification de la correspondance entre les divers aspects du matériel
pédagogique et le cadre conceptuel;
6. Mise à l’essai du matériel ou évaluation par les pairs;
7. Réflexion sur l’activité même de production du matériel.
En tenant compte de ces étapes, voici donc plus spécifiquement celles à réaliser
pour cette recherche:
1. Appels pour contacter les enseignantes ciblées. Envoi de la lettre de
participation au partage d’expérience (Annexe A) et du questionnaire des
besoins et des suggestions (Annexe B);
2. Réaliser l’entrevue individuelle fihnée avec quatre enseignantes du
préscolaire et du primaire qui intègrent l’intelligence émotionnelle dans leur
enseignement;
3. Explorer les différents outils qui existent (notions théoriques, contes, jeux,
exercices, etc.). Appels à faire aux éditeurs pour obtenir l’autorisation
d’utilisation de certains documents. Lettre d’autorisation présentée à l’annexe
I;
4. Choisir les outils selon les besoins et les conseils pratiques soulevés par les
enseignantes (Annexe C) et les adapter au besoin selon le cadre conceptuel de
la recherche;
5. Regrouper les outils sous forme de recueil pédagogique. Choisir un format;
papier ou cédérom et la façon de présenter les informations;
6. Envoyer aux enseignantes la lettre de consentement aux propos retenus et à la
participation de la recherche (Annexe D);
7. Envoyer la lettre de participation à la validation (Annexe E), le questionnaire
de validation (Annexe F) et le recueil d’outils pédagogiques aux enseignantes;
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8. Donner rendez-vous aux enseignantes pour recueillir leurs commentaires
(Annexe G) lors d’une entrevue de groupe filmée;
9. Envoyer aux enseignantes la lettre de consentement aux propos retenus lors de
la validation (Annexe H);
10. Apporter les modifications nécessaires au recueil pédagogique pour la version
finale.
Un échéancier plus précis sera présenté dans les pages suivantes. Le tableau 5
(p. 58) présente plus en détails les différents cadres méthodologiques qui seront
utilisés pour réaliser cette recherche de développement d’objet.
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Tableau 5
Cadres méthodologiques utilisés pour la recherche
Cadre Cadre Cadre méthodologique personnel utilisé
méthodologique méthodologique pour la production du recueil en
pour une pour la production intelligence émotionnelle
recherche de de matériel
développement pédagogique selon




. Analyse du . Explication du • Identification des besoins des
besoin, de la cadre conceptuel enseignantes (Chapitre 1)
demande de
production de • Réflexion sur le Etape 2
l’outil support et le format • Consultation de la littérature
du matériel (fondement pour la production de l’outil
(Chapitres 2 et 3)
Étape 3
. Sélection (de pairs) d’enseignantes
qui connaissent et appliquent
l’intelligence émotionnelle en classe et
entrevue (Chapitre 3)
Étape 4
• Réflexion • Production du • Choix d’outils en lien avec le cadre
sur le contenu matériel conceptuel et les suggestions données
et la structure lors de l’entrevue (Chapitres 2 et 3)
du matériel
Étape 5
• Conception • Correspondance • Production du recueil (Chapitre 4)
d’un prototype avec le cadre
Mise au point conceptuel
Etape6
• Analyse et • Evaluation par • Validation (évaluation) du recueil par
évaluation du les pairs les mêmes enseignantes et entrevue
prototype (Chapitre 5)
Étape 7
• Réflexion sur la • Modifications et production de la
production version finale du recueil (Chapitre 5)
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2. LES ÉTAPES DE LA RECHERCHE
2.1 Identification des besoins
Le projet de faire cette recherche est issue de besoins d’enseignantes comme il
a été mentionné au premier chapitre.
2.2 Consultation de la littérature
Il était important de baser notre recherche sur un cadre conceptuel et c’est
d’ailleurs ce qui est présenté au deuxième chapitre.
De plus, tout au long du déroulement de la recherche, les réflexions
pertinentes quant aux découvertes faites et les informations importantes à considérer
dans la sélection des outils seront consignées dans un journal de bord. Cette
(<méthode de travail consistant à tenir, au fur et à mesure de leur déroulement, le
relevé des activités accomplies, avec toutes les remarques pertinentes» (Cloutier,
1978, dans Legendre, 2005, p. 815) permettra à la chercheure de consulter
rapidement les données importantes et de travailler efficacement.
2.3 Sélection d’enseignantes et entrevue
D’abord, une lettre sera envoyée à quatre enseignantes du primaire qui
intègrent le développement de l’intelligence émotionnelle des élèves dans leur
enseignement pour leur présenter le projet de recherche et solliciter leur participation
à celui-ci. Le tableau 6 (p. 60) présente les principales caractéristiques des
enseignantes choisies en lien avec l’intelligence émotionnelle.
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Tableau 6
Principales caractéristiques des enseignantes choisies
Enseignantes choisies - Principales caractéristiques
. Femme âgée de 45 ans.
Enseignante A • Enseignante en 1 année pendant dix ans.
. Enseigne au préscolaire depuis 11 ans.
(préscolaire) . Elle a découvert l’intelligence émotionnelle par la
lecture et le travail personnel.
• Elle a donné le cours d’intelligence émotionnelle, en
tutorat avec Richard Robilard, dans lequel elle a partagé ses
interventions et sa pratique aux étudiants.
• Elle rédige un essai à ce sujet.
. Femme âgée de 27 ans.
Enseignante B • Enseignante au primaire depuis quatre ans.
. Titulaire d’un groupe depuis trois ans.
(1er
cycle) • Lors de l’entrevue, elle est titulaire d’un groupe de 2e
année en milieu défavorisé.
• Elle a suivi un cours de 2 cycle sur l’intelligence
émotionnelle. Elle l’intègre à son enseignement depuis un an
et demi et elle y croit de plus en plus.
. Elle rédige un essai à ce sujet.
• Femme âgée de 29 ans.
. Enseigne au primaire depuis quatre ans.
Enseignante C’2 • Titulaire d’un groupe de 3e année.
• Elle a suivi un cours de 2e cycle sur l’intelligence
(2C
cycle) émotionnelle et l’applique à son enseignement depuis
• 3 ans, elle rédige un essai à ce sujet.
• Femmede27ans.
• Enseigne au primaire depuis 4 ans.
Enseignante D’3 . Lors de l’entrevue, elle est titulaire d’un groupe de 5e
année en milieu défavorisé.
• Mémoire de fm de cours I cycle (Baccalauréat) sur le
(3e
cycle) sujet.
• Elle a suivi une formation (fin de semaine) en
communication relationnelle.
• Elle a animé un perfectionnement pour des enseignantes
en communication relationnelle.
• Elle a suivi un cours de 2e cycle sur l’intelligence
émotionnelle et elle rédige un essai à ce sujet.
12 Cette enseignante n’a participé qu’à l’étape de la validation du recueil d’outils pédagogiques.
Cette enseignante a validé le recueil par écrit parce qu’elle ne pouvait pas participer à la rencontre.
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Après que les enseignantes aient confirmé leur participation à la recherche, un
questionnaire sur leurs besoins (Annexe B) leur sera envoyé pour leur permettre de se
préparer à une entrevue qui aura lieu ultérieurement.
Cette entrevue individuelle filmée semi-structurée permettra de recueillir leur
expérience au sujet de l’intelligence émotionnelle et leurs recommandations pour que
le recueil pédagogique soit réellement pratique et pertinent pour intégrer
l’intelligence émotionnelle en classe. Dans ce type d’entrevue semi-structurée «
un schéma définit les thèmes à explorer et prévoit certaines questions... la façon dont
les questions sont formulées et l’ordre dans lequel les thèmes apparaissent ne sont pas
fixés d’avance.» (De Landsheere, 1979, dans Legendre, 2005, p. 598) L’entrevue
semi-structurée a donc été privilégiée parce qu’elle permettait de retirer le plus
d’informations pertinentes possible quant à l’expérience des enseignantes.
Après avoir analysé les besoins et les suggestions recueillis (Annexe C), une
lettre de consentement (Annexe D) sera envoyée aux enseignantes pour qu’elles
donnent leur accord quant aux propos qui seront retenus pour les fins de la recherche.
2.4 Choix d’outils
Une sélection de différents outils pédagogiques sera faite en considérant les
besoins et les suggestions des enseignantes ainsi que le cadre conceptuel. Tous les
outils qui seront choisis seront déjà existants et pourront être modifiés pour répondre
aux fins de la recherche.
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2.5 Production du recueil
Par la suite, les outils seront consignés et serviront à produire les sections A, B
et C du recueil d’outils pédagogiques. Des appels seront faits à certaines maisons
d’édition afin d’obtenir l’autorisation d’utiliser leur matériel (Annexe 1).
2.6 Validation du recueil et entrevue
Comme il a été mentionné précédemment, les quatre enseignantes du primaire
qui ont été choisies pour partager leur expérience et ainsi guider le choix des outils
seront également appelées à valider le recueil d’outils pédagogiques. Ces
enseignantes ont été retenues parce qu’elles possèdent toutes une expérience
pertinente avec l’intégration de l’intelligence émotionnelle en classe. De plus, elles
enseignent à des niveaux différents et cela nous permettait de tenir compte des
besoins différents des enseignantes du préscolaire, du premier cycle, deuxième cycle
et du troisième cycle du primaire. Puis, nous avons jugé pertinent de faire appel aux
quatre mêmes enseignantes tout au long du projet parce que cela nous permettait de
maintenir une cohérence entre leurs propos exprimés lors des différentes étapes de la
recherche.
Après avoir produit une première version du recueil d’outils pédagogiques,
une lettre (Annexe E) sera envoyée aux enseignantes pour solliciter leur participation
à cette nouvelle étape du projet. Avec leur accord, elles recevront ensuite une copie
du recueil d’outils pédagogiques et le questionnaire de validation (Annexe F). Le
questionnaire de validation qui sera utilisé sera élaboré en respectant le cadre
conceptuel de la recherche et les commentaires recueillis lors de la première entrevue.
Les enseignantes auront en leur possession une copie du recueil d’outils
pédagogiques pendant un peu plus d’un mois, c’est-à-dire de la fin octobre jusqu’à la
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mi-décembre 2006. Elles disposeront donc de ce temps pour noter leurs
commentaires et suggestions d’amélioration sur les différentes parties proposées dans
le recueil. Afin de bien garder en tête l’objectif de cette étape, un questionnaire de
validation composé de 18 questions (Annexe F) leur sera également remis.
Puis, une deuxième entrevue semi-siructurée de groupe sera organisée avec
les enseignantes et elle sera ifimée comme preuve de leurs commentaires (Annexe G).
Cette rencontre qui est complémentaire au questionnaire de validation permettra
d’échanger et de recueillir l’opinion des enseignantes de façon plus juste et précise.
Ces commentaires seront analysés et présentés plus en détails au début du cinquième
chapitre.
2.7 Modifications et production de la version finale du recueil
Par la suite, toujours en respectant les commentaires des enseignantes et le
cadre conceptuel, les modifications nécessaires seront apportées pour enrichir le
recueil d’outils pédagogiques. Cette étape sera complétée pour juin 2007.
2.8 Calendrier des étapes de la recherche
Le tableau 7 (p. 64) présente le calendrier mensuel des étapes de la recherche.
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Tableau 7
Calendrier des étapes de la recherche
. . Étapel -Debut en mai .
. Identification des besoms des enseignantes
Début de la prise de notes dans le journal de bord.
Étape 2
. Consultation de la littérature (fondement pour la production de
l’outil)
.. . Étape3De mai ajuin
. Sélection (de pairs) d’enseignantes qui connaissent et appliquent
l’intelligence émotionnelle en classe et entrevue
Lettre (Annexe A) et appels aux enseignantes ciblées. Rédaction et
envoie du questionnaire des besoins et des suggestions (Annexe B).
Entrevue filmée individuelle avec les enseignantes pour recueillir
leurs besoins et leurs suggestions (Annexe C).
Propos retenus et lettre de consentement (Annexe D).
.
. Etape4Dejuina .
. Choix d outils en lien avec le cadre conceptuel et les
octobre suggestions données lors de l’entrevue
Sélection et modifications d’outils existants.
Étape 5
. Production du recueil (Voir recueil sections A, B C)
. Éiape6De octobre a . . . .
. Validation (evaluation) du recueil par les memes enseignantes et
décembre entrevue
Envoie de la lettre (Annexe E) et du questionnaire de validation
(Annexe F). Validation des outils par les enseignantes choisies à
l’aide du questionnaire (Annexe F).
Entrevue filmée avec les enseignantes.
De décembre à Étape 7
. Modifications et production de la version finale du recueil
mars . . , . .Modifications apportees aux outils selon les commentaires recueillis
lors de l’entrevue (Annexe G).
Propos retenus et lettre de consentement (Annexe H).
Pour juin 2007 Recueil d’outils pédagogiques complété.
QUATRIÈME CHAPITRE: LA PRODUCTION DU RECUEIL
1. CONTENU DU RECUEW
Afin de répondre à la cinquième étape de la recherche qui consiste à produire
un recueil d’outils pédagogiques pour les enseignantes du primaire qui désirent
intégrer dans leur enseignement le développement de l’intelligence émotionnelle chez
leurs élèves, ce chapitre amène maintenant la présentation des trois outils qui
serviront à la production du recueil:
A. Les notions théoriques;
B. Les activités;
C. Les questionnaires de connaissance;
Il est à noter que tous ces outils se retrouvent dans le recueil aux sections A à
C. Voici donc une présentation pins détaillée de chacun de ces outils.
1.1 Les notions théoriques
Pour être en mesure d’intégrer adéquatement l’intelligence émotionnelle à son
enseignement, les enseignantes doivent d’abord savoir de quoi il s’agit. C’est
pourquoi il était primordial d’insérer des notions théoriques de base dans la première
section du recueil. Après avoir pris connaissance de la théorie et avoir bien compris
les fondements de l’intelligence émotionnelle, les enseignantes pourront mieux établir
le lien avec le Programme de formation (MEQ, 2001) et planifier les activités qu’elles
feront vivre aux élèves. Cette section de notions théoriques se veut pratique et
vulgarisée dans un vocabulaire simple pour en faciliter la compréhension et en
favoriser l’application. Les notions théoriques se retrouvent dans le recueil à la
section A aux pages 8 à 30.
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1.2 Les activités
Le choix des activités a été fait en respectant le cadre conceptuel, les besoins
et les suggestions des enseignantes interrogées (Annexe C). Elles ont d’abord
mentionné la nécessité de faire un travail personnel sur sa propre intelligence
émotionnelle pour être plus en mesure de guider les élèves dans cet apprentissage.
Puis, elles ont clairement exprimé le besoin de retrouver des notions théoriques, des
activités pratiques, polyvalentes d’un niveau à l’autre pour des élèves de 5 à 12 ans,
réalisables dans une période d’environ une heure et qui ne requièrent pas de matériel
ou que celui-ci soit facile à se procurer ( foulard, crayon, clé, etc.).
Pour chacune des 40 activités, les informations suivantes seront précisées:
A. le titre;
B. la composante d’intelligence émotionnelle;
C. les domaines généraux de formation;
D. la compétence transversale touchée. (Un tableau présentant le Programme de
formation en lien avec les 40 activités est présenté dans le recueil à la section B);
E. le niveau;
F. l’organisation des élèves;
G. la durée approximative;
H. le matériel requis;
I. les conditions particulières (s’il y a lieu);
J. le déroulement de l’activité;
K. le retour de l’activité;
1. une variante (s’il y a lieu);
M. la source de référence de l’activité.
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Les 40 activités ont été sélectionnées dans le but de donner un éventail
d’activités de départ aux enseignantes qui désirent intégrer l’intelligence émotionnelle
à leur enseignement. Le recueil d’activités permet à chaque enseignante d’y ajouter
d’autres outils qu’elle découvrira et qui lui plairont. fi est aussi possible à chacune
d’adapter les activités selon ses besoins, d’utiliser sa créativité et de respecter sa
personnalité dans ses animations du préscolaire jusqu’à la 6e année
Les activités sont regroupées par composantes pour facilité l’utilisation du
recueil. Chaque activité a été placée selon la principale composante qu’elle développe
en sachant que d’autres composantes sont aussi touchées puisqu’elles sont toutes
reliées les unes aux autres. Elles peuvent être présentées aux élèves dans n’importe
quel ordre selon les besoins du groupe en se rappelant que le développement de
l’intrapersonnel est à la base de l’interpersonnel.
Aussi, une liste des activités classées par thème précède celles-ci pour faciliter
la recherche des enseignantes. L’idée de présenter les activités en lien avec différents
thèmes a été suggérée par une enseignante lors de la première entrevue en juin 2005,
puis les sujets des thèmes ont été définies par la chercheuse. De plus, le tableau I qui
relie les activités au Programme de formation (MEQ, 2001) est présenté afin de
guider les enseignantes dans leurs planifications d’activités en leur faisant constater
comment chaque activité correspond aux visées du Programme de formation (MEQ,
2001). Le tableau 1 se trouve dans le recueil à la page 33 de la section B.
Toutes les activités choisies ont été tirées de différents ouvrages dont les
références bibliographiques se retrouvent à la fin du recueil. Comme on ignorait
parfois la première source de certaines activités, la mention source inconnue a été
notée au bas de ces activités pour bien préciser que la chercheuse n’est pas l’auteure.
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De plus, des démarches ont été faites auprès de certains éditeurs’4 afin
d’obtenir l’autorisation d’utiliser des documents pour la production du recueil
(Annexe 1). Les activités se retrouvent dans le recueil à la section B aux pages 31 à
142.
1.3 Les questionnaires de connaissance
Bien qu’il existe différents questionnaires de préférence pour évaluer
l’intelligence émotionnelle, il est difficile d’en trouver un qui soit scientifiquement
reconnu de tous et qui évalue les cinq composantes énoncées par Goleman (1997).
Les questionnaires présentés dans le recueil ont été choisis parce que les compétences
des auteurs à ce sujet nous semblaient bonnes et parce qu’ils permettront de dresser
rapidement le profil de l’élève et de l’enseignante quant à leurs compétences
émotionnelles.
Avant de remplir le questionnaire approprié, il est important d’informer les
enseignantes que toutes les réponses sont bonnes et que le résultat dressera leur profil
de préférence qui est sujet à changement aux cours des expériences. Les
questionnaires comprennent 20 énoncés pour les élèves et 36 énoncés pour les
enseignantes auxquels les chiffres de I à 6 doivent être encerclés selon qu’ils
expliquent pas du tout ou totalement comment l’individu se comporte dans chaque
situation. Les énoncés des deux questionnaires ont été composés de façon à être
répondu par l’enseignante. Toutefois le questionnaire pour l’élève pourrait être rempli
avec lui et une version modifiée par la chercheuse a été ajoutée pour qu’il puisse y
répondre seul.
Par la suite, les résultats sont reportés sur la feuille de compilation qui suit les
questionnaires et permettront de représenter le profil de l’individu par un graphique.
Les questionnaires devraient être remplis spontanément pour plus de justesse. fi est
14 Une lettre d’autorisation écrite de La maison de lafamille de Sherbrooke se trouve à l’annexe H. Un
accord verbal téléphonique a été accordée, le 18juillet 2006, par Mme Jacinthe Cardinal éditrice des
Techniques d’impact.
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aussi intéressant que le questionnaire pour l’élève soit rempli par lui et par
l’enseignante et que les résultats soient comparés par la suite. Les questionnaires sont
présentés dans le recueil à la section C aux pages 143 à 149.
2. INTENTIONS POURSUIVIES PAR LA CRÉATION DU RECUEIL
Les intentions qui nous amènent au développement du recueil sont nombreux.
D’abord, sachant que la tâche d’enseignement est déjà lourde, le recueil d’outils
pédagogiques se veut être un matériel facilitant l’intégration du développement de
l’intelligence émotionnel dans l’enseignement au primaire et non pas un recueil de
notions supplémentaires obligatoires à enseigner. Par conséquent, avec la production
du recueil d’outils pédagogiques, nous souhaitons répondre aux retombées
pédagogiques suivantes:
1. Permettre aux enseignantes et aux élèves de découvrir un nouvel aspect de
l’intelligence.
2. Présenter aux enseignantes du primaire des notions théoriques de base sur
l’intelligence émotionnelle de Goleman (1997) pour qu’elles se familiarisent avec ce
modèle d’intelligence.
3. Faciliter la tâche des enseignantes en leur offrant un recueil d’outils pratiques
concernant l’intelligence émotionnelle qui respecte les visées du Programme de
formation de l’école québécoise (MEQ, 2001). De plus, chaque enseignante pourra
ajouter d’autres outils au recueil et se fabriquer une trousse personnelle de matériel
pour animer les activités.
CI1%QUIEME CHAPITRE : ANALYSE DES RÉSULTATS
Ce dernier chapitre présente les résultats obtenus tout au long de la recherche.
Avec l’aide des quatre enseignantes présentées au troisième chapitre, nous avons
tenté de répondre à la question spécifique de recherche: Quels outils seraient
pratiques et pertinents pour une enseignante du primaire qui désire intégrer le
développement de l’intelligence émotionnelle de ses élèves dans son enseignement?
En effet, comme il a été expliqué au troisième chapitre, le but de cette recherche était
de consigner des outils existants pour en faire un recueil qui serait pratique et
pertinent pour l’intégration de l’intelligence émotionnelle en classe. Dans les pages
qui suivent, l’analyse des commentaires des quatre enseignantes de différents cycles
du primaire au regard de l’aspect pratique et de la pertinence du recueil sera
présentée.
1. LES ENSEIGNANTES PARTICIPANTES
Pour valider le recueil d’outils pédagogiques, nous avons choisi de refaire
appel aux quatre mêmes enseignantes du primaire qui avaient participé à la première
étape de suggestions pour la production du recueil. Nous voulions ainsi maintenir un
fil conducteur tout au long du processus de production du recueil. De plus, nous
trouvions qu’il était riche de pouvoir recueillir les commentaires d’enseignantes de
différents cycles d’enseignement puisque le recueil se veut polyvalent pour tout le
primaire.
Étant donné que ces enseignantes ont déjà participé à une étape précédente, un
tableau qui présente leurs principales caractéristiques en lien avec l’intelligence
émotionnelle a été inséré à la page 60 du troisième chapitre.
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2. BESOiNS ET SUGGESTIONS DES ENSEIGNANTES
Tel qu’il a été mentionné au troisième chapitre, une entrevue filmée a eu lieu
avant la production du recueil. Cette entrevue avait pour but de prendre note des
besoins et des suggestions des enseignantes afin de produire un recueil utile à
l’intégration de l’intelligence émotionnelle en classe. Le texte qui suit fait voir
l’analyse des propos qui ont été retenus lors de cette entrevue. Les propos complets
sont présentés à l’annexe C.
En somme, l’enseignante du préscolaire fait ressortir l’importance de la
théorie pour mieux comprendre ce qu’est l’intelligence émotionnelle. En ce qui
concerne les activités, elle exprime sa préférence pour celles qui lui permettent
d’observer les enfants dans l’action et qui dépassent la technique pour travailler les
émotions et le ressenti en profondeur avec les enfants. «Je travaille beaucoup dans le
ressenti ; qu’est-ce que je ressens? Qu’est-ce que j ‘observe des enfants? C’est du
direct, c’est du là présent... et je peux sentir l’un et l’autre des enfants pour voir ce
qui est arrivé et comment il se sent.» (Enseignante du préscolaire, 2006, p. 91)
Pour sa part, l’enseignante du 1 cycle mentionne le besoin de retrouver des
activités concrètes qui font du sens pour les enfants, avec une image par exemple, qui
sont peu coûteuses, simples et faciles à intégrer à son enseignement au quotidien. Elle
dit apprécier les livres de Techniques d’impact parce qu’ils enseignent à partir
d’images: «C’est simple, je peux l’intégrer, ce n’est pas coûteux, c’est du concret.»
(Enseignante du l cycle, 2006, p. 91) Elle propose aussi que les activités soient
présentées par thème pour en faciliter l’utilisation.
Bien qu’elle ait manifesté l’intérêt de participer à cette étape du projet,
l’enseignante du 2 cycle n’a pas pu être présente à la première entrevue. Quant à
l’enseignante du 3e cycle, elle mentionne d’abord l’utilité d’une partie théorique sur
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l’intelligence émotionnelle. Elle exprime aussi qu’un recueil d’activités devient un
outil personnel et qu’il doit laisser une grande liberté à chacune pour pouvoir l’utiliser
à sa guise selon sa personnalité et les particularités de son groupe. Dans le même
ordre d’idées, elle propose de présenter des activités simples qui s’animent en une
période d’environ 1 heure pour qu’elles puissent être utilisées de façon planifiée ou
spontanée. «Le mieux c’est d’avoir une activité qui dure peu de temps que tu peux
boucler et qu’après tu réinvestisses dans tes interventions. fi faut que ce soit rapide...
parce qu’après ça c’est plus facile d’investir. » (Enseignante du 3e cycle, 2006, p. 97)
Enfin, en tenant compte des différents commentaires obtenus, il est suggéré
que le recueil contienne différentes parties comme de la théorie et des activités
concrètes, simples et faciles à intégrer dans l’enseignement. La présentation par
thème semble être une bonne façon de permettre à chacune de se les approprier, fi
faut aussi que les enseignantes puissent adapter les activités selon leur vécu de classe
et leur personnalité pour qu’elles soient réellement aidantes. Chacune à leur façon, les
enseignantes mentionnent la nécessité de présenter des activités qui pennettront
d’intégrer l’intelligence émotionnelle à l’enseignement pour développer plus en
profondeur les émotions des enfants.
3. PRODUCTION DU RECUEIL
Après avoir analysé les propos obtenus lors de la première entrevue, le recueil
d’outils pédagogiques a été produit en tenant compte des besoins et des suggestions
des enseignantes (Annexe C) ainsi que du cadre conceptuel de la recherche. Le
recueil d’outils pédagogiques est un document complémentaire qui contient les
sections A, B et C.
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4. VAUDATION DU RECUEIL
Comme il a été mentionné au troisième chapitre, les enseignantes ont eu en
leur possession une copie du recueil d’outils pendant un peu plus d’un mois. Elles
avaient aussi un questionnaire de validation (Annexe F) qui guidait leur analyse. Par
la suite, une entrevue collective filmée a eu lieu afin de recueillir leurs
commentaires. Un tableau à l’annexe G présente les propos exprimés par chaque
enseignante lors de l’entrevue. fi est important de rappeler que ces enseignantes
possédaient déjà une expertise avec le sujet.
Avant de présenter les commentaires généraux des enseignantes sur chacun
des outils du recueil, il nous paraît primordial de définir les concepts «pratique »,
« pertinence » et « intégration » qui étaient au coeur de la validation du recueil.
Pratique: «Se dit d’une chose adaptée à son usage et profitable pour la personne qui
l’utilise dans un but précis. Qui se rapporte à l’action, à l’intervention
concrète. » (Legendre, 2005, p. 1065)
Pertinence: «Degré de lien significatif entre les résultats obtenus et les besoins à
satisfaire ou entre les objectifs poursuivis et les besoins à satisfaire.»
(Legendre, 2005, p. 1035)
Intégration : « Action d’associer différents objets d’études, d’un même domaine ou de
divers domaines, dans une même planification d’enseignement
apprentissage. » (Legendre, 2005, p. 784)
4.1 Les notions théoriques
Les enseignantes ont apprécié que la théorie soit bien résumée et qu’elle soit
liée au Programme de formation (MEQ, 2001). Pour elles, ce lien vient solidifier la
pertinence d’utiliser ce recueil en classe puisqu’il répond aux attentes du Programme
de formation (MEQ, 2001). D’après elles, l’historique sur l’intelligence est utile parce
qu’il permet de comprendre que l’arrivée du concept d’intelligence émotionnelle
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provient du concept des intelligences multiples. « C’est bien aussi le lien que tu fais
avec les intelligences multiples parce que les gens qui les connaissent déjà vont
pouvoir voir que ça s’interrelie. » (Enseignante du 1 cycle, 2007, p. 110)
De plus, elles soulignent que les recherches qui présentent des impacts positifs
sur le développement de l’intelligence émotionnelle viennent démontrer l’importance
de son intégration en classe. «Quand tu parles de toutes les recherches qui ont été
faites, c’est un impact important. » (Enseignantes du préscolaire, 2007, p. 110)
4.2 Les activités
Les enseignantes ont beaucoup apprécié que le recueil contienne des activités
qui s’adressent autant aux enseignantes du préscolaire que du primaire. « Je trouvais
ça bien, parce que les choses que j’ai vues s’adressent souvent soit au préscolaire soit
au primaire. Là je trouvais ça bien que ce soit un guide pour tout le monde.»
(Enseignante du 2 cycle, 2007, p. 113) Selon elles, la classification des activités par
composante de l’intelligence émotionnelle facilitera l’utilisation du recueil pour les
enseignantes.
Elles affirment aussi que les activités sont simples, pratiques et facile à utiliser
puisqu’elles demandent peu de planification et de matériel. Pour elles, ceci présentait
un avantage important parce que la tâche des enseignantes sera ainsi simplifiée. «Je
trouve que c’est facile pour une enseignante parce que ce n’est pas long à lire. Quand
il arrive un problème. tu vas chercher facilement dans le recueil, tu arrêtes tout et tu
fais une petite activité.» (Enseignante du 1er cycle, 2007, p. 111) Selon leur
expérience, la banque d’activités sera pratique pour les enseignantes qui en
connaissent peu sur le sujet et qui désirent intégrer l’intelligence émotionnelle dans
leur enseignement.
De plus, un tableau synthèse regroupant toutes les activités aux contenus du
Programme de formation (MEQ, 2001) est présent au début de la section B du
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recueil. Ce tableau démontre les domaines généraux et les compétences transversales
qui sont touchés pour chaque activité. Selon les enseignantes, ce tableau est pratique,
car il simplifie la planification des activités en s’assurant que celles-ci répondent bien
aux attentes du Programme de formation (MEQ, 2001). Ceci peut, d’après elles,
sécuriser et inciter les enseignantes à intégrer le développement de l’intelligence
émotionnelle dans leur enseignement. «Le lien avec les compétences transversales, je
trouve ça bien parce qu’il y a souvent des enseignantes qui me disent: « Où tu vois ça
dans ton Programme que tu vas faire de l’intelligence émotionnelle?» (Enseignante
du 2e cycle, 2007, p. 113)
4.3 Les questionnaires de connaissance
Selon les enseignantes, les questionnaires insérés dans le recueil sont
suffisants et pertinents. Toutefois, pour que le questionnaire des élèves soit plus
facilement utilisable par ceux-ci, une version simplifiée a été ajoutée. fi y a donc un
questionnaire pour l’enseignante qu’elle doit compléter elle-même avant de présenter
un questionnaire aux élèves.
Puis, le questionnaire pour les élèves peut être rempli par l’enseignante ou
l’élève lui-même. Cela dépend si l’enseignante veut davantage connaître un ou
plusieurs élèves. Comme l’ont souligné les enseignantes, il est aussi intéressant que
l’élève remplisse son questionnaire et que l’enseignante remplisse un autre
questionnaire selon sa vision de cet élève pour comparer les résultats par la suite.
Bien que ce type de questionnaire de connaissance soit limitatif, il leur semblait utile
et pratique pour tout individu qui désire obtenir un portait de ses compétences
émotionnelles.
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5. RÉPONSE À LA QUESTION SPÉCIFIQUE DE RECHERCHE
En résumé, selon l’analyse des commentaires des enseignantes tel que
mentionné dans ce chapitre, il apparaît que ce recueil d’outils pédagogiques tend à
répondre à la question spécifique de recherche: Quels outils seraient pratiques et
pertinents pour une enseignante du primaire qui désire intégrer le développement de
l’intelligence émotionnelle de ses élèves dans son enseignement?
Après avoir validé le recueil, les enseignantes du primaire ont clairement
exprimé par leurs propos (Annexe G) que le recueil contient des outils pratiques et
pertinents qui, d’après elles, sauront plaire et aider les enseignantes qui désirent
intégrer le développement de l’intelligence émotionnelle dans leur enseignement. De
plus, elles ont souligné la pertinence que les activités soient présentées selon les cinq
composantes de l’intelligence émotionnelle et que le recueil soit bien en lien avec le
Programme de formation (MEQ, 2001).
« C’est un bon départ pour quelqu’un qui veut commencer à intégrer
l’intelligence émotionnelle dans sa classe.» (Enseignante du 3e cycle, 2007, p. 112)
«Moi, pour la banque d’activités, je la trouve vraiment très bien. Si j’avais eu ça au
début du cours d’intelligence émotionnelle, j’aurais été comblée parce que tout de
suite j’aurais pu en essayer dans ma classe. » (Enseignante du 2 cycle, 2007, p. 112)
En somme, elle ont trouvé le recueil pratique et pertinent pour intégrer
l’intelligence émotionnelle en classe et ainsi, à pins long terme, permettre aux élèves
de développer des compétences émotionnelles.
CONCLUSION
La nouvelle approche d’enseignement de la réforme scolaire (MEQ, 2001)
demande aux enseignantes de faire preuve de créativité et d’innovation en leur
permettant de choisir différentes stratégies d’enseignement. Parmi celles-ci se trouve
la théorie de l’intelligence émotionnelle qui favorise le développement des
compétences personnelle et sociale du Programme de formation (MEQ, 2001).
D’abord, cette recherche avait pour but de répondre à un manque observé dans
le développement des compétences émotionnelles des élèves du primaire en
produisant un recueil d’outils pédagogiques pour aider les enseignantes du primaire à
intégrer la théorie de l’intelligence émotionnelle à leur enseignement.
Différents chercheurs ont proposé des points de vue différents sur
l’intelligence émotionnelle, mais c’est l’explication de la théorie par Goleman (1997)
que nous avons choisie comme base de cadre conceptuel pour notre recherche. À
notre avis, cette théorie de l’intelligence émotionnelle se lie parfaitement avec la
réforme scolaire parce qu’elle permet autant à chaque enfant de découvrir et de
développer son individualité que d’apprendre à vivre sainement en groupe. Après
avoir produit le recueil d’outils pédagogiques (document complémentaire qui contient
les sections A, B et C) en respectant des besoins précis d’enseignantes et le cadre
conceptuel de notre recherche, nous l’avons fait valider. Les enseignantes nous ont
affirmé que ces outils étaient pratiques, pertinents et facilement utilisables en classe.
De plus, elles ont dit apprécier que les différents outils soient directement liés au
Programme de formation (MEQ, 2001) et aux cinq composantes de l’intelligence
émotionnelle, car cela évitera aux enseignantes de prendre beaucoup de temps pour
en chercher.
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Afin d’enrichir le travail amorcé par cette recherche, nous espérons que celle-
ci soulèvera d’autres questionnements et qu’elle mènera à d’autres découvertes. Par
exemple, une expérimentation des activités pourrait être faite afin de faire ressortir
l’impact que celles-ci ont sur le développement des compétences émotionnelles des
élèves ou de l’enseignante. Aussi, II pourrait être intéressant de recueillir le
témoignage d’une enseignante qui a utilisé ces outils pédagogiques au cours d’une
année scolaire afin qu’elle raconte comment elle les a utilisés et à quels moment
précis ils lui ont été bénéfiques. En fait, une multitude de projets de recherches
différents peuvent prendre forme pour mettre à profit de nouvelles découvertes qui
feront progresser, à leur tour, d’autres recherches.
En tant que chercheuse, je retire une très grande satisfaction professionnelle et
personnelle d’avoir mené à terme ce projet sur l’intelligence émotionnelle qui a été
rempli de découvertes enrichissantes. Cette recherche m’a permis, en tant que jeune
enseignante, de produire des outils qui peuvent m’aider à compenser, du moins en
partie, cette carence dans le développement émotionnelle de mes élèves. Après de
nombreux questionnements, j’ai réussi à trouver une nouvelle ligne de conduite que
j’ai ajouté à mon enseignement. Bien que je n’en soit qu’à mes débuts dans
l’expérimentation de toutes ces découvertes, j’ai le sentiment que cette nouvelle
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ANNEXE A
LETFRE DE PARTICIPATION AU PARTAGE D’EXPÉRIENCE
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Sherbrooke, le 5 mai 2006
Chères collègues,
Je suis une jeune enseignante au primaire inscrite à la maîtrise à l’Université
de Sherbrooke. Le sujet de mon essai concerne le développement de l’intelligence
émotionnelle chez les élèves du primaire et j’ai comme but de recherche de
développer un recueil d’outils pratiques et pertinents pour les enseignantes. Je fais
donc appel à vous, parce que votre expertise à ce sujet me serait d’une très grande
aide.
Afin de guider efficacement ma recherche d’outils, j’aimerais pouvoir vous
interviewer. Le but de cette entrevue filmée, d’environ 1 heure, serait de recueillir vos
commentaires quant à votre expérience d’intégration de l’intelligence émotionnelle
dans votre pratique d’enseignement ainsi que vos suggestions.
Je vous contacterai pour savoir si vous êtes disponibles pour participer à ma








1. Quels outils ont été utiles à vos débuts pour apprendre sur le sujet (théorie) et le
mettre en pratique (activités)? En quoi vous ont-ils été aidants?
2. Quel(s) autre(s) outil(s) aurait (ent) pu vous être pratique(s)? Avez-vous eu à en
construire qui soient plus personnalisés?
3 .Comment avez-vous présenté votre première activité à vos élèves? Quelles ont
été leurs réactions? (ont-ils été actifs ou craintifs d’y participer)
4. De quelle façon intégrez-vous concrètement l’intelligence émotionnelle dans votre
pratique? (Activités régulières ou au besoin, coins dans la classe en particulier, etc.)
5. Pour vous, quelles caractéristiques rendent ces outils pratiques?
IMPACTS
6. Quel(s) impact(s) ou changement(s) positif(s) observez-vous chez vos élèves
depuis que vous avez intégré le développement de leur l’intelligence émotionnelle à
votre enseignement? Et par conséquent, quel(s) impact(s) ces résultats positifs ont-ils
sur vous?
SUGGESTIONS D’EXPERTE
7. Quel(s) conseil(s) donneriez-vous à une enseignante qui désire intégrer dans son
enseignement le développement de l’intelligence émotionnelle chez ses élèves?
(attitude, planification, outils, par quoi devrait-elle commencer, etc.)
8. Que devrait contenir un recueil regroupant différents outils pour être pertinent et
pratique? (surtout pour les enseignantes qui commencent à intégrer l’intelligence
émotionnelle). Est-ce qu’une section théorique serait utile?
Merci de votre précieuse collaboration!
Nathalie Dupont
ANNEXE C
BESOUS ET SUGGESTIONS DES ENSEIGNANTES
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Tableau 8
Besoins et suggestions des enseignantes du préscolaire et du premier cycle
Les outils Enseignante A (préscolaire) Enseignante B (lcycle)
utilisés
1. Quels outils « Mes lectures... m’ont permis « Beaucoup de lectures,
ont été utiles à d’en connaître un petit peu plus beaucoup de discussions. J’ai
vos débuts pour sur le développement de la utilisé beaucoup le matériel
apprendre sur le personne, mais aussi comment Techniques d’impact avec des
sujet (théorie) et 1’ appliquer avec mes élèves.., images.»
le mettre en pour qu’ils puissent profiter de
pratique ça.»
(activités)?
« Daniel Goleman ça m’a
En quoi vous vraiment intéressée. Ça l’a été le
ont-ils été volet qui a fait la suite à Eva
aidants? Fugitt. »
« Toutes les formations, moi
j’aime beaucoup
l’enseignement aussi; d’avoir
une personne, une ressource. Je
trouve ça important de
communiquer aussi parce que
les écrits ça reste de la théorie
même si on parle
d’expérience. »
2. Quel(s) « Je n’ai rien inventé vraiment, « Il y a des choses que j’ai
autre(s) outil(s) je suis allée chercher tout ce que plastifiées. Par exemple pour
aurait (ent) pu je trouvais intéressant et j’ai montrer aux enfants c’est quoi
vous être ajouté des choses.. .pour que ça l’intelligence émotionnelle,
pratique(s)? soit plus concret pour les qu’est-ce que je veux faire avec
enfants. » ça et à quoi ça sert, c’est
Avez-vous eu à imagé. »
en construire qui ... « prendre des situations dans
soient plus le quotidien qu’ils vivent et
personnalisés? ensuite on peut amener des
activités et e’ est plus facile
après.»
(pour les devoirs) « J’ai inclus,
j’ai changé des choses parce



















«J’ai sorti des affiches pour les
émotions de base et j’en ai
ajouté d’une année à l’autre
dépendamment de ce qui se
passait dans mon enseignement
et ce que je vivais en tant
qu’enseignante. J’intègre ça au
début de l’année; de nommer les
émotions etje trouve que c’est
vniiinent un plus parce que les
enfants sont capables de
nommer; par exemple : je me
sens triste.»
«C’est avec ça que je
commence maintenant en début
d’année et après ça je continue
avec mes activités.»
« Le livre d’Eva Fugitt est
encore un livre de base pour
moi. »
«II y a un volet que j’ai ajouté
cette année, le volet devoir à la
maison en lien avec l’activité
que je fais en classe. »
(Les devoirs) « je me suis
servie de ça pour envoyer à la
maison dans un duo-tang que les
enfants gardent; c’est leur duo
tang d’intelligence émotionnelle
alors les parents ont un suivi et
c’est réinvesti à la maison
aussi. »
(Rituel) « Quand on sort la
chandelle, c’est une activité
spéciale d’intelligence
émotionnelle.»
«J’ai intégré certaines petites
choses qu’on m’avait suggérées
dans le cours graduellement. »
«J’avais commencé par
l’activité de la corde : C’est quoi
l’espace que tu prends dans la
classe?...
Ça l’a été très véridique. Par
exemple, un p’tit bonhomme qui
faisait beaucoup de crise est
venu faire le cercle autour de
mon bureau dans mon espace à
moi.»
«Présentement, mes élèves ont
tous un livre d’intelligence
émotionnelle... Au départ, ce
n’est pas automatique que les
enfants vont vers ça, mais si je
le fais ils y vont. Par exemple:
j’ai un journal d’intelligence
émotionnel et quand j’ai besoin
de ma bulle j’écris dans mon
journal ils le voient. Je crois
qu’on est les modèles.»
«J’ai un coin d’intelligence
émotionnelle dans ma classe...
j’ai un scrapbook avec les
émotions que les enfants
peuvent identifier. fis peuvent
faire un dessin ou écrire une
lettre. S’ils veulent que je le vois
je leur réponds par écrit.»
(Dans le coin d’intelligence
émotionnelle) « fi y a un livre
avec plein d’images que les







« J’ai un coin où les enfants
peuvent s’isoler. Une petite
tente où les enfants vont pour
s’isoler, penser, se calmer, juste
prendre un temps de calme.»
«J’ai mes huit affiches
d’émotions qui sont affichées
toute l’année au mur. »
«Je remets en pratique ce qu’on
a vu dans nos activités qui sont
plus ciblées... on le réinvestit
dans notre quotidien quand on
en a besoin.»
« Moi, ce que j’aime d’un outil
et ce que j’aime d’un enseignant
c’est la profondeur; il faut que
j’aille travailler en profondeur
avec les enfants. »
« Des activités où ça demande
beaucoup de techniques et des
étapes à suivre avec des outils
de foulard; c’est à ton tour c’est
à mon tour, ça me fait
décrocher.»
«Je travaille beaucoup dans le
ressenti ; qu’est-ce que je
ressens? Qu’est-ce que j’observe
des enfants?
C’est du direct, c’est du là
présent... et je peux sentir l’un
et l’autre des enfants pour voir
ce qui est arrivé et comment il
se sent. »
plein de revues pour identifier
les émotions... Je pense qu’il
faut aussi que ça vienne d’eux
un petit peu pour qu’ils sentent
que c’est leur coin.»
«J’utilise aussi des cartes de
défis Techniques d’impact et on
a un défi à chaque semaine en
groupe.»
«On fait la minute de gloire ; on
monte l’élève sur une chaise et
on lui donne plein de qualités.»
(Livres de Techniques d’Impact)
« C’est simple, je peux
l’intégrer, ce n’est pas coûteux,
c’est du concret. » (images)
« Je suis très observatrice...
C’est la base; l’être humain est
























«Je trouve que le plus important
c’est que les enfants





qui me dérange, qu’est-ce que
j’aime, qu’est-ce qui me fait de
la peine pour ensuite
transformer ça. Qu’est-ce que tu
vas décider de faire avec ta
peine? Ça c’est les rendre
responsables de ce qu’ils vont
choisir et ce qu’ils vont vivre. »
«Ils sont capables de se
reconnaître; savoir qui ils sont,
la place qu’ils ont dans le
groupe et de se responsabiliser
comme enfants.»
«Au niveau des relations ça
change beaucoup de choses
entre les enfants : il y a
beaucoup de respect, les enfants
vont se parler beaucoup entre
eux plutôt que de dénoncer à
l’enseignante.»
«Je questionne plus les enfants
sur ce qu’ils vivent, sur ce qu’ils
sont. »
«Je suis dans le
questionnement : Pourquoi il
faut que tu lèves la main pour
parler? Plutôt que de répéter
continuellement. »
(Explication d’un cas vécu;
enfant dyslexique qui a
demandé de lire une histoire
devant la classe)
«Ce n’est pas mesurable ça,
mais je sais que son estime de
soi on l’a travaillé fort et c’est
mon résultat.»
«...moi aussi je l’ai fait
l’activité. C’est comme de dire
aux enfants que ce n’est pas
parce que je suis un prof que je
n’ai pas besoin de travailler
certaines choses; je me mets
d’égal à égal avec eux et c’est
pour ça que ça marche. »
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« De plus en plus je parle de « Je suis plus calme et la
mes émotions aux enfants.» perfectionniste en moi se donne
une petite pause parce qu’il y a
une ouverture et ça se peut que
ça ne fonctionne pas.»
Suggestions d’experte
7. Quel(s) « Qu’elle-même regarde où elle « Premièrement, il faut y croire,
conseil(s) en est par rapport à ces il faut avoir fait certaines
donneriez-vous compétences-là, pour pouvoir lectures, il faut faire un énorme
à une reconnaître ses forces, ses travail sur nous; il faut être prêt
enseignante qui faiblesses et pouvoir travailler à ça, il faut avoir l’ouverture.»
désire intégrer avec ça. On veut faire
dans son reconnaître les forces et les « Ne pas avoir peur, c’est
enseignement le faiblesses aux enfants, mais il correct même si ça ne
développement faut d’abord reconnaître les fonctionne pas, y’a une réussite
de l’intelligence siennes. » quelque part si on est capable de
émotionnelle la reconnaître...»
chez ses élèves? « fi faut y aller à petits pas,
(attitude, prendre ce qui me parle. C’est « Etre capable d’être objective.
planification, vraiment une évolution. C’est Etre l’observatrice, prendre du
outils, par quoi plus bénéfique de prendre les recul, analyser ce qui s’est passé
devrait-elle choses à petites doses, mais que dans cette activité-là avec elle-
commencer, se soit vraiment intégré plutôt même et après ça analyser la
etc.) que de vouloir tout prendre... réaction ou le comportement des
on se perd. » enfants.»
« Ce n’est pas un programme à
part, c’est pour ça que je dis
qu’il faut que tu l’intègres toi
avant...»
« fi faut que ce soit intégré dans
ta personne et ça ne prend pas





















«Un aspect théorique, d’abord
qu’est-ce que c’est l’intelligence
émotionnelle? Ça veut dire
quoi? Ça aide en quoi pour nos
enfants et nous-mêmes?»
«Un côté où il y aurait des
expériences vécues. C’est ce que
fait Eva Fugitt dans son livre...
ça m’accroche ça.»
«Des activités plus concrètes
qui donnent de l’aide aux
enseignantes. »
«Ça pourrait être séparé en
thèmes : résolution de conflits,
le deuil, etc. »
«Ça doit être quelque chose qui
est simple et qui est facile,
accessible dans des situations
qui arrivent à tous les jours. »
«Ça peut être un livre
anecdotique... qui rapporte une
situation... et qui donne des
pistes d’activités par rapport à
un genre de situation comme
celle-là. » (Ex : le deuil)
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Tableau 9
Besoins et suggestions des enseignantes du deuxième et du troisième cycle
Les outils Enseignante C (2e cycle) Enseignante D (3e cycle)
utilisés
1. Quels outils « J’ai pigé un peu partout,j’ai
ont été utiles à fait beaucoup de lectures, il y a
vos débuts pour les Techniques d’impact.»
apprendre sur le
sujet (théorie) et « Je ne pense pas qu’il faille
le mettre en aller vers une façon de penser,




2. Quel(s) « lly a du matériel maison que








3. Comment « La première journée de
avez-vous l’année, je présente les parties
présenté votre du cerveau parce que toute ma
première dynamique de classe part de
activité à vos là.»
élèves?
4. Quel(s) « Au départ c’était juste dans
type(s) ma façon d’intervenir, mais
d’outil(s) depuis cette année j’ai même
utilisez-vous des activités où on prend un
pour intégrer temps d’arrêt où on fait ça. ils
l’intelligence aiment ça et c’est important
émotionnelle à pour eux.»
votre
enseignement? « C’est une façon d’être; toutes
mes règles en classe sont en
fonction de ça, toutes mes
interventions au niveau de la
discipline sont faites en fonction
de ça. »
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«Cette année, j’ai choisi que ce
serait ça ma couleur... alors
deux périodes par semaine en
moyenne c’était écrit
intelligence émotionnelle et ils
savaient qu’on parlait d’eux. Ça
pouvait être plus que deux
périodes.., je me fie toujours à
comment je me sens, ça peut
aussi arriver de façon
ponctuelle.»
«Quand j’ai de la peine je leur
dit, quand je suis contente je
leur dit et ça les amène à faire
pareil.»
«Le cercle de communication
c’est vraiment selon ce qu’on vit
en classe, les élèves trouvent ça
bien important. On s’installe et
il y a un bâton de parole, c’est
vraiment un rituel où on parle de
nous... C’est encadré, tout est
calculé; la façon dont ils parlent,
la façon dont on ferme le cercle,
ils ont besoin d’un adulte... Les
élèves «poqués » en retirent
autant que les élèves « forts»
sont valorisés là-dedans parce
qu’ils donnent des conseils.»
«Les élèves ont un journal
d’intelligence émotionnelle.., je
l’utilise beaucoup... parce que
les élèves viennent souvent me
voir pour régler un problème.
Avant, il faut toujours qu’ils
passent par le journal pour écrire
comment ils se sont sentis etje
leur réponds.»
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« Le journal sert aussi à préparer
les cercles et tout
l’enseignement... des fois il y a
un cours en intelligence
émotionnelle, ils prennent des
notes dans ça, c’est un cahier
personnel. C’est toujours libre,
ils peuvent me le donner s’ils en
ont envie.»
5. Pour vous, « fi faut que les outils soient
quelles reliés à une difficulté que tu
caractéristiques peux vivre dans n’importe
rendent ces quelle classe; une situation qui
outils va se ressembler d’une année à
pratiques? l’autre. »
« Un enseignement qui va
s’appliquer à n’importe quel être
humain, comme le cerveau.»
« Des activités qui sont déjà
simplifiées, si c’est plus concret
c’est plus facile. La longueur
aussi, je préfère avoir des petites
activités que je peux étoffer que
le contraire.»
« Le mieux c’est d’avoir une
activité qui dure peu de temps
que tu peux boucler et qu’après
tu réinvestisses dans tes
interventions. Il faut que ce soit
rapide... parce qu’après ça c’est
plus facile d’investir. »
« Le summum c’est quand




6. Quel(s) «Ça a fait une chimie
impact(s) ou superbe. »
changement(s)
positif(s) «A la fin de l’année, tous les
observez-vous élèves ont leur place dans la
chez vos élèves classe et ils n’ont pas un pouce
depuis que vous pour manquer de respect.»
avez intégré le
développement «Dans la classe, il n’y a plus
de leur cette hiérarchie de elle est
l’intelligence meilleure que l’autre.»
émotionnelle à
votre « Chaque élève a le droit d’être;
enseignement? j’ai vu beaucoup d’élèves rejetés
qui se sont épanouis.»
« Ça a beaucoup d’impact sur
les élèves qui sont colériques.
Ça redonne un pouvoir aux
élèves qui n’ont pas le contrôle
sur ces sentiments; c’est ta
colère tu t’en occupes.»
« Ça aide à régler des chicanes
de filles.., ça aide à crever
l’abcès avant que ça fasse une
montagne. »
«L’intelligence émotionnelle
c’est une approche qui va te
déculpabiliser beaucoup par
rapport aux choses sur
Et par lesquelles tu n’as pas de
conséquent, contrôle.»
quel(s)
impact(s) ces «Ça m’a un peu donné une
résultats positifs ligne pour mon insertion
ont-ils sur vous? professionnelle. Ça m’a aidée à
lâcher prise, à passer à travers
de l’espèce de marche; on
devient un professionnel... ça
m’a donné confiance. »
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<(Ça fait que j’accepte mieux
d’être fatiguée, je me sens
moins coupable.»
«Ça fait que je ne me sens pas
démunie. Ça donne un
vocabulaire efficace; tu vas
pouvoir répondre des choses aux




7. Quel(s) «Il faut qu’elle accepte de faire
conseil(s) un travail sur elle parce que
donneriez-vous sinon ça ne sera pas vrai. Je
à une pense qu’en premier, il faut que
enseignante qui l’intérêt parte de toi et que tu
désire intégrer aies exploré tes émotions. »
dans son
enseignement le «Tu ne peux pas arriver et dire:
développement moi cette année je fais tout ça
de l’intelligence (montre deux cartables
émotionnelle d’activités élaborées en cinq
chez ses élèves? ans). Tu vas choisir des
(attitude, choses.»
planification,





8. Que devrait « Je te suggère qu’il y ait une —
contenir un double entrée pour rendre ça
recueil accessible à tout le monde. » (un
regroupant ordre chronologique et sujets
différents outils pour y aller d’une façon
pour être spontanée.)
pertinent et
pratique? «Ça serait l’fun si tu pouvais
(surtout pour les avoir une partie théorie pour
enseignantes qui ceux qui veulent s’investir
commencent à plus. Les allégories aussi c’est
intégrer bien l’fun.»
l’intelligence
émotionnelle). « C’est très personnel, il faut
Est-ce qu’une qu’il y ait une grosse liberté à
section l’enseignante pour prendre des




LETfRE DE CONSENTEMENT DES PROPOS RETENUS ET DE LA
PARTICIPATION À LA RECHERCHE
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Sherbrooke, le 26 août 2006
Chères collègues,
Vous trouverez ci-joint la compilation de vos propos qui ont été retenus lors
de la rencontre du 10 juin 2006. Nous vous invitons à en prendre connaissance et à
nous faire part, s’il y a lieu, de votre désaccord avec quelques propos que ce soient
afm que des modifications soient apportées.
En signant cette lettre, je reconnais avoir participé à cette recherche sur






LETTRE DE PARTICIPATION À LA VALiDATION
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Sherbrooke, le 12 octobre 2006
Chères collègues,
Je suis maintenant rendue à l’étape de la validation du premier exemplaire du
recueil d’outils pédagogiques pour l’intégration de l’intelligence émotionnelle en
classe. Comme je vous l’ai mentionné lors de notre première rencontre en juin, j’ai
besoin de pairs qui intègrent l’intelligence émotionnelle dans leur enseignement pour
participer à différentes étapes de la recherche. Je refais donc appel à vous pour
réaliser cette validation qui sera la dernière étape de ce projet qui a pour but de faire
progresser la science quant aux connaissances théoriques et pratiques dans
l’intégration de l’intelligence émotionnelle en classe.
Aussi, je vous propose un questionnaire pour guider vos réflexions afin de
bien concentrer votre validation quant à la pertinence et l’aspect pratique des outils
qui visent l’intégration de l’intelligence émotionnelle en classe. Toutefois, si vous
observez d’autres points importants n’hésitez pas à m’en faire part. Votre expertise ne
peut que m’être profitable.
Je vous donne rendez-vous le samedi 16 décembre de 9h00 à 11h00 chez
Richard pour recevoir vos commentaires et vos suggestions sur l’aspect pratique et la
pertinence du recueil, lors d’une entrevue de groupe qui sera filmée. Toutefois,
avisez-moi le plus tôt possible s’il vous est impossible d’être présentes et nous
fixerons une autre rencontre. D’ici là, vous disposez de ce temps pour valider le
recueil et noter vos observations. Je vous remercie encore pour votre grande








QUESTIONNAIRE POUR LA VALIDATION DU RECUEIL D’OUTILS
PÉDAGOGIQUES EN INTELLIGENCE ÉMOTION1’ELLE
Toutes les questions qui suivent ont pour objectif de valider l’aspect pratique
et la pertinence des outils du recueil, afm qu’une enseignante du préscolaire ou du
primaire qui désire intégrer à son enseignement le développement de l’intelligence
émotionnelle chez ses élèves puisse l’utiliser en classe.
LE RECUEIL
1. Comment avez-vous réagi lorsque vous avez pris possession du recueil sur
l’intelligence émotionnelle?
2. Le recueil contient-il des outils (théories, activités, tests, etc.) appropriés pour
permettre l’intégration de l’intelligence émotionnelle en classe? Quels sont les outils
que vous suggérez d’ajouter?
3. En quoi ces outils vous semblent-il pertinents et pratiques pour des enseignantes du
primaire qui désirent intégrer l’intelligence émotionnelle dans leur enseignement?
4. Ce recueil aurait-il pu vous être aidant à vos débuts pour intégrer l’intelligence
émotionnelle à votre enseignement? Comment?
LES NOTIONS THÉORIQUES
5. Quelle est votre réaction à la suite de la lecture de la théorie présentée dans le
recueil? Quels qualificatifs décrivent le mieux votre réaction?
6. La théorie est-elle suffisante et éclairante pour qu’une enseignante débutante avec
l’intelligence émotionnelle en comprenne la base?
7. Les notions ou les termes utilisés sont-ils compréhensibles pour une enseignante
qui ne connaît pas ou peu l’intelligence émotionnelle?






9. Quelles sont vos réactions à propos des activités présentées pour l’intégration de) l’intelligence émotionnelle en classe?
10. Les fiches d’activités contiennent-elles assez d’informations tout en laissant la
liberté à l’enseignante d’animer à sa manière ou de les modifier?
11. La liste des activités regroupées par problématique vous a-t-elle semblé aidante?
Comment?
12. Le tableau synthèse des compétences transversales en lien avec les différentes
activités est-il pratique et facile à utiliser? Qu’en pensez-vous?
13. Quelles sont les activités qui vous semblent les plus faciles à mettre en pratique?
Les plus difficiles? Pourquoi?
Parmi toutes les activités présentées, certaines ont une source qui m’est
inconnue. Connaissez-vous certaines d’entre elles que je pourrais ajouter comme
référence?
LES QUESTIONNAIRES
Quelles sont vos réactions aux tests?
14. Les tests d’intelligence émotionnelle sont-ils simples à comprendre et semblent-
ils facilement utilisables? Pourquoi sont-ils pertinents?
VOTRE APPRÉCIATION
15. Quels sentiments etlou impressions avez-vous ressenti lors de la validation du
recueil?
16. Quelle est votre appréciation générale du recueil quant à sa pertinence et son
aspect pratique? Quelles modifications suggérez-vous?
17. Avez-vous une expérience (sentiments, suggestions, réactions des enfants, etc.) en
lien avec l’intégration de l’intelligence émotionnelle à raconter par rapport à une ou
des activité(s) du recueil que vous avez déjà animée(s) en classe?
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18. Répondez aux énoncés suivants selon votre perception.
Le recueil est pratique...
1) Je ne suis pas d’accord;
2) Je suis moyennement d’accord;
3) Je suis entièrement d’accord.
Le recueil est pertinent...
1) Je ne suis pas d’accord;
2) Je suis moyennement d’accord;








Commentaires des enseignantes du préscolaire et du premier cycle sur la validation
du recueil
Commentaires Enseignante A Enseignante B
sur... (préscolaire) (1 cycle)
« J’ai trouvé que le document « J’étais très contente de voir ce
L’appréciation était bien fait, la théorie recueil-là. Je trouve qu’il
générale du pertinente, les activités contient de belles propositions
recueil intéressantes, c’est directement d’activités qui sont rapides à
en lien avec les cinq aller chercher et c’est bien
composantes.» qu’elles soient en lien avec les
compétences transversales.»
« Je trouve les tableaux
intéressants pour avoir une vue « C’est motivant, c’est simple,
d’ensemble. » c’est facile de se l’approprier. Ça
ne demande pas beaucoup de
« Il est vraiment pratique, simple planification ni de matériel. »
et facile à utiliser. »
« Le plus important ce n’est pas
juste de faire l’activité, c’est de
réintégrer l’activité dans le
quotidien. C’est ce qui fait que
ça s’intègre, que ça se vit
vraiment, que les enfants font
des liens et que ça reste.»
« J’ai ressenti de la joie et j’ai
trouvé ça stimulant. Ça me
donne le goût de compléter ma
propre banque d’activités.»
« En général, je trouve ça « En général, je trouve que c’est
complet et ça donne le goût de bien résumé, j’ai aimé
développer I ‘intelligence l’historique.»
émotionnelle chez nos élèves.»
« C’est bien aussi le lien que tu
« Quand tu parles de toutes les fais avec les intelligences
Les notions recherches qui ont été faites, multiples parce que les gens qui
théoriques c’est un impact important.» les connaissent déjà vont pouvoir
voir que ça s’interrelie..»
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«Moi, je trouve que ça permet
d’avoir une vue d’ensemble du
début à la fin des activités du fait
que ce soit divisé selon les cinq
composantes. Je trouve ça
intéressant etje crois que ça va
être aidant pour les
enseignantes. »
« Les activités seront
particulièrement appréciées des
enseignantes. C’est pratique,
c’est en une page, c’est bien
concis et c’est clair.»
«Ça s’adresse presque toujours
de la maternelle à la 6 et elles
s’adaptent presque toutes à
différents niveaux.»
«Je trouve que c’est facile pour
une enseignante parce que ce
n’est pas long à lire. Quand il
arrive un problème, tu vas
chercher facilement dans le
recueil, tu arrêtes tout et tu fais
une petite activité.»
«C’était bien, pour quelqu’un
qui ne l’a jamais fait, que tu
donnes un exemple pour
l’activité du dialogue.»
Les activités
« Moi, je l’ai fait avec mes deux « Ce serait intéressant que les
Les élèves. Je l’ai fait faire par les élèves puissent le remplir comme
questionnaires enfants, puis je l’ai fait et on a une autoévalution.»




Commentaires des enseignantes du deuxième et du troisième cycle sur la validation
du recueil
Commentaires Enseignante C Enseignante D
sur... (2e cycle) (3e cycle)
« Ce qui le rend pertinent aussi, « J’ai trouvé pertinent qu’enfin
L’appréciation c’est qu’il y a la théorie et les un recueil d’activités reliées aux
générale du activités dans un même cinq composantes de
recueil document.» l’intelligence émotionnelle soit
élaboré.»
« C’est un document qui se lit
très très bien. C’était stimulant, « C’est un bon départ pour
c’est un beau guide.» quelqu’un qui veut commencer à
intégrer 1’ intelligence
émotionnelle dans sa classe.»
« Moi, je t’avoue que j ‘aurais « L’aspect théorique est très bien
aimé avoir plus de jus, en synthétisé. Par contre, une
Les notions particulier sur le cerveau recherche supplémentaire (point
théoriques triunique à trois étages.» de vue théorique) doit être faite
par une personne qui ne s’y
connaît pas. »
« Moi, au niveau des activités, je « Les activités sont très faciles à
trouvais que c’était très très comprendre, claires, pertinentes
complet. J’étais contente d’avoir et bien présentées.»
un recueil rassemblé parce que
j’en ai beaucoup, mais c’est
éparpillé dans mes cartables.
Donc, les avoir bien placées
ensemble j ‘étais très contente. »
« Moi, pour la banque d’activités
Les activités je la trouve vraiment très bien. Si
j’avais eu ça au début du cours
d’intelligence émotionnelle,
j ‘aurais été comblée parce que
tout de suite j’aurais pu en
essayer dans ma classe.»
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« Le lien avec les compétences
transversales, je trouve ça bien
parce qu’il y a souvent des
enseignantes qui me
disent: «Où tu vois ça dans ton
Programme que tu vas faire de
l’intelligence émotionnelle?»
« Je trouvais ça bien, parce que
les choses que j’ai vues
s’adressent souvent soit au
préscolaire soit au primaire. Là
je trouvais ça bien que ce soit un
guide pour tout le monde. »
Les « Celui pour les élèves, ce serait « II aurait été intéressant de
questionnaires intéressant que ce soit un test que pouvoir lire une petite
de l’élève lui-même peut faire.» introduction qui suggère aux
connaissance enseignantes de d’abord faire
elles-mêmes les tests pour
ensuite les faire passer aux
élèves. »
FANNEXE H
LETTRE DE CONSENTEMENT DES PROPOS RETENUS LORS DE LA
VALIDATION
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Sherbrooke, le 31 janvier 2007
Chères collègues,
Vous trouverez ci-joint la compilation de vos propos qui ont été retenus lors
de la rencontre du 16 décembre 2006. Nous vous invitons à en prendre connaissance
et à nous faire part, s’il y a lieu, de votre désaccord avec quelques propos que ce
soient afin que des modifications soient apportées.
En signant cette lettre, je reconnais avoir participé à cette recherche sur
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RECOMMANDATIONS
Avant de découvrir les différents outils pédagogiques, certains points sont à
préciser alin de favoriser une utilisation efficace et d’en retirer des résultats
satisfaisants.
D’abord, ce recueil est un outil de base pour intégrer l’intelligence
émotionnelle en classe du préscolaire jusqu’à la fin du primaire. Ce recueil tente d’y
regrouper différents outils comme la théorie et les activités, mais il est aussi
recommandé de faire des lectures personnelles pour enrichir les connaissances sur
l’intelligence émotionnelle. À cette fin, dans la section A (La théorie) du recueil,
quelques ouvrages d’auteurs importants qui ont fait des découvertes capitales sur le
cerveau, l’apprentissage et les émotions sont proposés.
De plus, il est important de préciser que la seule utilisation des activités du
recueil peut ne pas suffire à développer grandement l’intelligence émotionnelle. Une
grande partie de cette éducation passe par l’attitude et les interventions de
l’enseignante.’ ll est donc impératif de travailler d’abord sur soi pour pouvoir aider
les élèves à se connaître, à maîtriser et à exprimer leurs émotions adéquatement, à
s’automotiver et à vivre des relations sociales saines. L’ouverture d’esprit, une bonne
capacité d’introspection et vivre des activités d’intelligence émotionnelle avant de les
présenter en classe s’avèrent essentiel à la réussite de cette pratique.
Dans la section des activités, il est à remarquer que leur durée varie souvent
entre 15 minutes et 2 heures. Ce temps suggéré ne doit pas restreindre l’animation,
mais guider le déroulement des activités. Aussi, étant presque toutes adaptables du
Le terme enseignante, qui inclut également les enseignants, est utilisé dans ce recueil dans le but
d’alléger le texte et parce que l’éducation au primaire est une profession davantage pratiquée par les
femmes.
6préscolaire jusqu’au 3e cycle, elles peuvent être animées spontanément lorsque le
besoin se fait sentir par les élèves ou peuvent être planifiées lors d’un enseignement
précis. Bien sûr, il y a des temps de l’année scolaire pendant lesquels ces activités
s’apprêtent particulièrement bien, comme à la rentrée pour solidifier les liens et créer
un sentiment d’appartenance, à la fin de l’année pour aider les élèves à vivre la
séparation. Le lundi et le vendredi sont aussi des jours où les enfants manifestent
souvent le besoin d’un retour aux sources.
Qu’elles soient animées spontanément ou qu’elles aient été planifiées, les 40
activités peuvent être utilisées dans l’ordre qui convient à chacune afin de répondre
aux besoins exprimés. fi faut seulement garder en tête que le développement
intrapersonnel (avec soi) est à la base de l’interpersonnel (avec les autres). Pour
faciliter leur utilisation, les activités sont regroupées par composantes. Ce classement
n’est qu’une suggestion et peut être modifié, puisqu’en étant interreliées plus d’une
composante peut correspondre à une même activité.
Aussi, il est important de comprendre que ce recueil est un moyen de plus et
non une fin en soi pour développer l’intelligence émotionnelle. De plus, pour que les
élèves maîtrisent et transferent l’apprentissage dans différents contextes, il est
suggéré de reprendre régulièrement les notions d’intelligence émotionnelle
enseignées dans ses interventions.
Afin que les élèves puissent garder une trace de tous leurs apprentissages, il
peut être intéressant de leur faire consigner tous leurs travaux, leurs impressions et
commentaires dans un journal d’intelligence émotionnelle. Ce journal peut être un
cahier de style scrapbook et être personnalisé par l’élève. Aucune correction ni
lecture de votre part n’est faite, sauf si l’élève désire vous le partager. Je vous donne
d’autres explications à l’activité 10 du recueil.
7Malgré le souhait d’aider les élèves à développer leur compétence
émotionnelle, il se peut que certains d’entre eux ne veuillent pas participer comme il
serait souhaité. Dans ce cas, il faut les respecter et accepter leur résistance. En dépit
de cette résistance, un changement intérieur est quand même peut-être entrain de
s’opérer bien qu’il soit invisible. Certains enfants ont besoin de plus de temps pour
apprivoiser leurs émotions et celles des autres. fi faut aussi être prête à accepter
l’intensité des émotions (surprise, joie, colère, tristesse, dégoût) que les activités
peuvent occasionner à certains élèves. ils risquent de ne pas toujours réagir comme il
est souhaité, mais ils retiendront de chaque enseignement ce qui leur permettra de
répondre à leurs besoins.
Enfin, l’enseignement de l’intelligence émotionnelle ne s’impose pas au
rythme que l’on veut. Chacun choisit son rythme de croisière selon ses expériences
personnelles. Les élèves seront chanceux qu’un contexte de classe leur soit offert












J, I Des découvertes sur l’intelligence
I Un bref historique...
( I 1905 L’origine des premiers tests permettant de mesurer l’intelligence
revient à Alfred Binet. Il met au point ce genre de test qui aide à mesurer les
aptitudes intellectuelles et cognitives qui sont favorables dans la réussite scolaire.
C’est ainsi qu’a pris naissance le quotient intellectuel (QI). L’utilisation de ce test
qui servait entre autres à mesurer le niveau de compréhension des enfants a
suscité beaucoup de controverse parce qu’il présentait une vision réductrice de
l’intelligence. Depuis, les différentes conceptions de l’intelligence ne cessent de se
multiplier et d’évoluer.
1983 Howard Gardner, psLjchologue cognitiviste de l’Université Harvard, a
I présenté sa vision élargie de l’intelligence avec la publication de Frames 0f /4ind;
me Theory 0f Multiple Intelligences (paru en français en 1997 sous le titre tes
I Formes de l’intelligence). À SOfl tour, il présente sa compréhension de l’intelligence,
mais dépasse les capacités langagières et mathématiques qui jusqu’ici définissaient
l’intelligence à elles seules. Par ses recherches, Gardner (1983) découvre la
complexité de l’intelligence qu’il présente sous huit formes. Ce modèle est
aujourd’hui connu sous le nom des intelligences multiples. Ses travaux ont eu une
influence majeure dans le domaine de la recherche sur l’intelligence et ont
mobilisé d’autres chercheurs comme Goleman (1997), Weisinger (1998) et LeDoux
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I 1990 Après les nombreux travaux menés au sujet du quotient intellectuel,
des chercheurs se sont rendu compte que celui-ci ne suffisait pas à lui seul pour
réussir autant sur le plan personnel que professionnel. Le concept d’intelligence
est alors redéfini et on ‘ ajoute des compétences émotionnelles. Une nouvelle
théorie de l’intelligence voit le jour à la suite des travaux des pslchologues
Peter Salovefi de l’Université de Yale et John l4aVer de l’Université du New
Hamphire. En fait, c’est en rassemblant les intelligences intrapersonnelle et
I
interpersonnelle présentées par Gardner (1983, 1997) qu’ils deviennent les
premiers à parler d’intelligence émotionnelle. Cette nouvelle découverte apporte
à son tour une autre conception de l’intelligence qui sera sujet de plusieurs
I recherches aux cours des années suivantes.
I 1995 À la suite des premières recherches sur l’intelligence émotionnelle,
c’est au tour de Goleman, psjchologue à l’Université de Harvard, de reprendre
ces travaux menés plus tôt sur l’intelligence. Il présente ses recherches au public
dans son ouvrage Emotiona! IntellIgence, My it Matters More thon IQ. Dans ce
livre, il confirme que le succès dans la vie est davantage fondé sur notre
I capacité à gérer nos émotions qu’à notre capacité intellectuelle et que cetteintelligence émotionnelle peut être développée tout au long de sa vie. De plus,
ses recherches exhaustives prouvent que comme le quotient intellectuel,
I l’intelligence émotionnelle est aussi une fonction cérébrale.
(Historique tiré de Chabot et Chabot, 2005, p. 63-65.)
I Toutes ces recherches sur l’intelligence ont eu une répercussion
importante dans le milieu scolaire et ont amené d’autres auteurs comme
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Une définition de l’intelligence
I émotionnelle
D’abord, en termes simples, le mot émotion dans son sens éttjmologique
I peut aider à comprendre ce qu’est l’intelligence émotionnelle. Il y a motion qui
signifie mouvement et le préfixe é qui indique vers l’extérieur. Donc, un
I mouvement de l’intérieur vers l’extérieur de soi.
Selon Goleman (1997), l’intelligence émotionnelle c’est notre capacité ô
I . reconnaître nos propres sentiments et ceux des autres,
• bien gérer nos émotions,
• nous motiver nous-mêmes,
I . être sensible et réceptif aux états d’ôme des autres,
• bien utiliser nos émotions dans nos relations avec autrui.
«Elle englobe les aptitudes à la fois distinctes et complémentaires de
celles que recouvre l’intelligence scolaire, les capacités purement
I cognitives que mesurent le QI en y ajoutant cinq compétencesémotionnelles et sociales de base .» (Goleman, 1999, p. 368)
I En 1997, Salovey et Mayer révisent
leur définition qui devient
« l’habileté permettant de percevoir, d’apprécier et d’exprimer
correctement nos émotions, l’habileté à ressentir ou à générer des
I sentiments lorsqu’ils facilitent nos pensées; l’habileté à comprendre les
émotions et les connaissances émotionnelles; et l’habileté à gérer les
émotions pour favoriser la croissance émotionnelle et intellectuelle. »




La composition de l’intelligence
émotionnelle
L’intelligence émotionnelle se compose principalement des deux
I intelligences personnelles de Gardner (1997); l’intrapersonnelle (avec soi) etl’interpersonnelle (avec les autres).
À ces deux intelligences, Goleman (1997) a ajouté les cinq composantes de
base suivantes:
la conscience de soi,











. La conscience de soi
Capacité à etre





Capacité à être en
• La maîtrise desrelation avec les
• relations humainesautres.
I Goleman, D. (1997). l’intelligence émotionnelle 1: comment transformer ses émotionsen intelligence. (Trod. T. Piélat). Paris: Robert Laffont. p. 58, 63-64.
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I Les cinq composantes de l’intelligence
i émotionnelle
1. La conscience de soi
C’est une aptitude fondamentale, puisque c’est sur elle que viennent
s’appuijer toutes les autres. Cette composante fait appel ô la connaissance
de ses propres états intérieurs, ses préférences, ses ressources et ses
intuitions. Elle implique de savoir reconnaître ses émotions et leurs effets
I pour orienter nos décisions. C’est la capacité de reconnaître ses forces etses limites, s’évaluer soi-même avec réalisme et posséder une bonne
confiance en soi.
I
2. La maîtrise de soi
I C’est la capacité de résister aux tempêtes intérieures en sachant gérer nosémotions. C’est une aptitude importante directement liée au bien-être
affectif. Il n’est pas du tout question ici de refouler ou de nier ses émotions,
mais bien de savoir les gérer pour adopter le comportement adéquat dans
une situation précise.
3. L’automotivation
C’est la capacité personnelle d’utiliser son potentiel pour se fixer des buts
I réalistes. Elle nous permet de prendre des initiatives, d’optimiser notre
efficacité et de persévérer avec ténacité malgré les obstacles rencontrés




• C’est le point d’ancrage de l’intelligence interpersonnelle. Elle s’exprime par la
conscience des sentiments, des besoins et des soucis des autres. C’est savoir
les reconnaître et démontrer un intérêt réel envers le vécu émotif des autres
en étant sensible et réceptif à l’expression de leurs états d’âme.
I 5. La maîtrise des relations humaines
C’est une aptitude très importante en ce qui concerne la vie sociale. Elle
implique de savoir communiquer clairement, d’entretenir des relations
harmonieuses et saines. Elle permet de réagir avec tact, de négocier et de
I
régler les conflits, de coopérer, de guider et de confronter l’autre pour
l’aider. C’est aussi reconnaître le travail et les succès de l’autre et lui
exprimer avec fierté.
I
Goleman, D. (1997). t ‘intelligence émotionnelle 1: comment transformer ses émotions











Le développement de l’intelligence
i émotionnelle
f Comment l’intelligence émotionnelle fait-elle son apparition dans le
développement d’un individu? Naît-on avec cette intelligence émotionnelle ou
résulte-t-elle plutôt d’un apprentissage qui forme notre identité? Ru cours du
I développement de l’être humain, y a-t-il un âge à partir duquel il devient
impossible de la modifier?
La Dart de l’inné
À sa naissance, chaque enfant hérite de certaines caractéristiques de ses
parents biologiques. L’intelligence émotionnelle n’est, pour sa part, transmise
I que partiellement par la génétique. À ce
sujet, les dernières recherches
démontrent que c’est l’amygdale, petit noyau en forme d’amande situé dans le K—
système limbique, qui joue le rôle le plus important dans la gestion des émotions
f (voir le schéma à la page 20). Ce sont ensuite ces émotions qui provoquent des
changements chimiques qui teintent le caractère et le comportement d’une
personne.
I
Une amygdale hypersensible génère une personnalité plutôt
irritable, tandis qu’une amygdale lente à réagir donne une
I personnalité effacée et indolente. Il faut donc faire preuve deprudence avant d’attribuer les réactions de certains élèves à une






À l’intérieur du cerveau cohabitent des structures
qui permettent de maintenir un équilibre fragile
entre les émotions et la raison.
L’amygdale pour réagir à ce qui se passe.
Le thalamus pour rediriger l’information
vers le néocortex.
Les quatre lobes du cerveau pour
analyser et comprendre ce qui se passe.
Module 1
Cerveau... laide d’e.Rloi I
Transparent 3.1 IEDECC D’ENTRAÎNEMENT ET 0E DÉVELOPPEMENTDES COMPETENCES COGNITIVES
© 2003 Chenelière/MeGraw-F{iii
Thalamus
Le cerveau reptilien. -.
pour la survie et les besoins de base.(Le système limbique...
pour gerer les émotions et la memoire
, Leneocortex
pour réfléchir et prendre des décisions.
Source Gagné, P.-P. (2003), leçon 3.
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La ixirt de I’acauis
I Comme il a été mentionné précédemment, l’intelligence émotionnellen’est transmise qu’en partie par l’hérédité. L’autre facteur lié ô son
développement revient à l’éducation reçue spécifiquement au cours de
I I l’enfance. C’est alors qu’entre en jeu l’importance de l’expérience de vie de
Ç l’enfant L’intelligence émotionnelle se développe tôt au cours de l’enfance.
Cette étape de développement que Sousa (2002) nomme « fenêtre
j I d’opportunité » semble s’ouvrir entre deux mois et trois ans. Cette période où
le cerveau réagit plus spécifiquement aux stimuli émotionnels est souvent
I déterminante dans la construction de l’identité et du contrôle de l’individu.
Les premières années de la vie représentent le meilleur moment pour
inculquer les bases de l’intelligence émotionnelle sur lesquelles viendront
s’ajouter d’autres expériences qui seront vécues tout au long de la vie. Selon
I l’éducation
émotionnelle que l’enfant reçoit, celle-ci deviendra soit le point
d’ancrage ou de rupture de tous les apprentissages. Nous pouvons donc dire
que la famille et le milieu de vie de l’enfant peuvent en favoriser ou en
freiner le développement
Cette compétence émotionnelle qui prend racine dès l’enfance
I continuera d’évoluer tout au long du parcours scolaire et de la vie adulte.
Bien qu’il soit possible de la modifier si elle se révèle inappropriée et exprimée
I par des comportements inadéquats, il faut garder en tête qu’il est plusfavorable de recevoir une saine éducation émotionnelle dès l’enfance que




Le circuit des émotions
I
C’est au neurologue américain Joseph LeDoux (1990) que revient la
découverte du rôle de l’amygdale dans l’activité affective du cerveau. Par ses
travaux, il explique que:
l’information reçue serait d’abord transmise par le thalamus vers l’amygdale,
centre des émotions, avant d’être dirigée vers le néocortex qui est le centre de
l’apprentissage cognitif. (voir la page 20).
.
le système émotionnel peut monopoliser toutes les ressources du cerveau
comme les fonctions cognitives et perceptuelles. Il est plus facile pour une
émotion de prendre le contrôle sur les pensées que l’inverse.
Goleman, D. (1997). t ‘intelligence émotionnelle 1: comment transformer ses émotions
en intelligence ([rad. T. Piélat). Paris: Robert Laffont, p31-40.
Pour
en connaître davantage sur le fonctionnement du cerveau en lien avec les
émotions et les apprentissages, les lectures suivantes sont suggérées:
Goleman,
D. (1997). t ‘intelligence émotionnelle 1: comment transformer ses émotions en
intelligence. ([rad. T. Piélat). Paris: Robert Laffont.
Jensen, É. (2001). te cerveau et l’apprentissage : mieux comprendre le fonctionnement
du
cerveau pour mieux enseigner. ([rad. G. Sirois). Montréal : Chenelière? McGraw-
Hill.
Sousa, D. A. (2002). Un cerveau pour apprendre comment rendre le processus
ense,gnement-apprentissage plus efficace Montréal : Chenelière/ McGraw-Hill.
L’intelligence émotionnelle,
pourquoi?






Un impact positif majeur
I
I
L’intelligence émotionnelle a longtemps été oubliée en ce qui concerne
la réussite sociale et professionnelle crojant que ces aspects étaient évalués
avec justesse grôce au quotient intellectuel.
I
Toutefois, depuis le début des recherches menées ô ce sujet, plusieurs
d’entre elles ont démontré que l’intelligence émotionnelle est ô la base de
I l’intelligence cognitive.
I Contrairement ô ce que l’on croyait avant ces travaux, Goleman (1997)soutient que le quotient intellectuel ne peut prédire que 20% de la réussite
d’un individu. C’est donc dire que le succès repose à 80% sur le
I développement positif et l’utilisation adéquate des compétences
émotionnelles.
I Il importe ici de bien comprendre que l’intelligence émotionnelle n’est
pas supérieure ô l’intelligence cognitive. Toutes les deux sont nécessaires et
I complémentaires au développement de l’être en sachant que tout





Des impacts positifs sur:
Soi et les relations sociales
Voici un inventaire de certains comportements que des chercheurs
comme Goleman (1997), Chabot (199e) et Filliozat (1997) associent aux
enfants qui utilisent adéquatement leur intelligence émotionnelle:
1) lIs sont plus calmes et paciflques
2)115 gèrent mieux leurs émotions et ils sont moins impulsifs;
3) Ils présentent moins de troubles du comportement;
4) Ils réussissent plus facilement à régler les conflits;
5) Ils ont plus confiance en eux;
6) Ils utilisent mieux leurs ressources pour surmonter les obstacles.
Les aflDrentissaaes
L’intelligence émotionnelle ne va pas faire augmenter ou diminuer les
cdpacités cognitives en soit, mais en restreindre ou en favoriser son plein
potentiel. Les élèves arrivent, entre autres, à mieux:
1) se concentrer
2) utiliser la mémoire active;









Des explications sur le Programme
I de formation
I
Dans la conception du nouveau Programme de formation de l’école
québécoise (MEQ 2001), en plus des connaissances académiques qui lui revient
I de développer, le ministère de l’Éducation (2001) a également reconnu le
mandat ô l’école de développer des attitudes personnelles et des habiletés
I sociales qui favorisent le développement des jeunes. Ces savoir-faire et
savoir-être sont présentés sous forme de compétences transversales. « Elles
sont dites transversales en raison de leur caractère générique, en raison du
fait qu’elles se déploient ô travers les divers domaines d’apprentissage [...].»
(Ministère de l’Éducation, 2001, p.12)
I
Si nous nous référons à l’importance de l’intelligence émotionnelle sur
I l’intelligence rationnelle en sachant que l’information est d’abord reçue par le
cerveau émotionnel, nous pouvons donc supposer que le savoir-être précède









Conscience des conséquences sur sa
santé et son bien-être de ses choix
personnels.




expériences que l’école peut
aider l’élève à se définir
comme personne. Il peut
également prendre
conscience de ce qu’il est et
des valeurs qu’il privilégie en
utilisant ses ressources
personnelles, de faire des













autres. Par la planification et
la mise en oeuvre de projets
communs, il apprend à tenir
compte des autres, à
reconnaître leur travail, à
développer le sens du
partage et une ouverture




















de son identité, à
coopérer et à
faire valoir son
point de vue dans
le respect de
l’autre.
L’intelligence émotionnelle liée au
Proqramme de formation












Conscience de soi, de son potentiel et
de ses modes d’actualisation
(connaissance de ses qualités,
responsabilisation face aux
apprentissages, goût du défi)
Appropriation des stratégies liées à un
projet
(conscience entre connaissance de soi et
projets d’avenir.)
Vivre ensemble et cito’enneté
Engagement dans l’action dans un
esprit de coopération et de solidarité
(principes, règles et stratégies du travail
d’équipe, entraide avec les pairs.)
Culture de la paix
(sensibilisation aux situations de
coopération et résolution pacifique des
conflits.)
Ministère de l’Éducation. (2001). Progrrmime de formation de
Québec: Gouvernement du Québec, p. 13,32,34,44,45, 50.
l’école québécoise
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I intégrer l’intelligence émotionnelle en classe
I Selon ces données du Programme de formation (MEQ 2001), nous
pouvons supposer que l’intelligence émotionnelle s’enseigne au primaire et
I qu’il est possible, selon le cas, de rééduquer un élève éprouvant des carencessocioaffectives en tenant compte de son vécu. A cet égard, Goleman (1997)
précise que l’éducation émotionnelle et sociale n’est pas un cours à part,
qu’elle fait partie intégrante des activités scolaires.
Dans l’exercice de leur métier d’élève, les enfants d’aujourd’hui ont
besoin plus que jamais les uns des autres pour se développer; mais
en même temps ils ont parfois des rapports plus conflictuels avec
I leurs pairs que par le passé, à la fois parce qu’ils savent moins s’yprendre pour rentrer en relation et parce qu’ils vivent dans une
société où la violence est de plus en plus présente. (Conseil
supérieur de l’éducation, 1995, p. 26)
I
I
Avec la clientèle qui présente un nombre grandissant de problématiques
affectives, un faible niveau de motivation scolaire, de plus en plus de déficit
de l’attention, de trouble de l’opposition et de comportements agressifs,








Cette section contient les 40 activités regroupées selon les cinq composantes
de l’intelligence émotionnelle. De plus, au début de cette section, deux tableaux dans
lesquels sont classées différemment les activités sont présentés afin de guider les
enseignantes dans la planification et l’animation de celles-ci. Voici les particularités
de chacun des tableaux.
Dans le tableau 1 présenté à la page 33, chaque activité est reliée aux
domaines généraux de formation ainsi qu’aux compétences transversales du
Programme de formation (MEQ, 2001) auxquels elle correspond. Ce tableau permet
aux enseignantes de constater facilement si la planification de l’activité répond bien
aux visées précises du Programme de formation (MEQ, 2001).
Dans le tableau 2 présenté à la page 34, les activités sont classées par thème
comme l’estime de soi, la coopération et la résolution de conflits. Ce deuxième
tableau permet de trouver rapidement, même dans l’action, une activité qui
correspond bien à un besoin ou à une difficulté observé chez les élèves. Les activités
classées selon ces thèmes généraux qui sont aussi présents dans les classes du
préscolaire que du primaire, sont adaptables à tous les niveaux d’enseignement.
Les deux tableaux se complètent bien et peuvent être utilisés simultanément
pour s’assurer d’une planification plus complète et appropriée.
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Tableau 1
TABLEAU SYNThÈSE DES ACTWITÉS PÉDAGOGIQUES LIÉES AU
PROGRAMME DE FORMATION
Domaines Compétences Structure de Composantes de Numéro
généraux de transversales d’ordre l’intelligence l’inteffigence de
formation personnel et social émotionnelle émotionnelle l’activité
La conscience de 1, 2, 3, 4,













L’empathie 25, 26, 27,
Vivre ensemble et Coopérer Interpersonnelle 28, 29, 30,
citoyenneté 31, 32
La maîtrise des 11, 15, 18,




Sources: Goleman, D. (1997). L’intelligence émotionnelle 1: comment transformer ses
émotions en intelligence. (Trad. T. Piélat). Paris: Robert Laffont, p. 58,
63-64.
Ministère de l’Éducation. (2001). Programme de formation de l’école
québécoise. Québec: Gouvernement du Québec, p. 13, 32, 34, 44, 45,
50.
jTableau 2
LA LISTE DES ACTIVITÉS CLASSÉES PAR ThÈME
Thèmes Activités Composantes
30, 31, 33, 35, 36, 37, 38, La maîtrise des relations
Comportement I Climat de 39,40 humaines
classe
11, Lamaîtrisedesoi
Coopération / Entraide 24, L’automotivation
32, 33, 37 La maîtrise des relations
humaines
3, 18, 20, 21,24 La conscience de soi,
Estime de soi
35, 36 L’ automotivation
Émotions
- identification 1 2 6
‘
‘ La conscience de soi,
- ressenti, expression, 12, 13, 21, 28, 30 La maîtrise de soigestion
Identité 3, 4, 5, 6, 7, 8, 35, 39, 40 La conscience de soi




Motivation (succès, défis) 17, 18, 19, 20, 21, 22, 23, L’automotivation
24
Relations humaines saines 11, 15, 18, 24, 25, 26, 27, La maîtrise des relations
(Tolérance, empathie) 28, 29, 30, 31, humaines
Résolution de conflits 15, 25, 34 La maîtrise de soi
-Message au «je»
La maîtrise des relations
humaines
Responsabilisation (choix, 14, 22, 23, 28, 33, 38 L’automotivation
conséquences de ses actes)





LA CONSCIENCE DE SOI
C’est une aptitude fondamentale puisque c’est sur elle que viennent s’appuyer toutes
les autres. Cette composante fait appel à la connaissance de ses propres états
intérieurs, ses préférences, ses ressources et ses intuitions. Elle implique de savoir
reconnaître ses émotions et leurs effets pour orienter nos décisions. C’est la capacité
de reconnaître ses forces et ses limites, de s’évaluer soi-même avec réalisme et de
posséder une bonne confiance en soi.
« On s’inquiète de ce que sera un enfant demain,
en oubliant cependant qu’il est quelqu’un aujourd’hui. »
Stacia Tausher dans
Bouillon de poulet pour l’âme des professeurs
« Permettre à un enfant de savoir ce qu’il est, dans toutes
les situations de la vie, avec n’importe quel adulte,
voilà l’enjeu de toute éducation. »
Jacques Salomé dans
Papa, maman, écoutez-moi vraiment:
pour comprendre les dfférents langages de l’enfant
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Activité 1: Les affiches des émotions
Composante d’intelligence émotionnelle: La conscience de soi
Domaines généraux: Santé et bien-être, orientation et entrepreneuriat
Compétence transversale: Structurer son identité
Niveau : Préscolaire au 3e cycle
Organisation des élèves : Les élèves doivent former six équipes de travail
Durée approximative: 1h30
Matériel requis: Grands cartons, revues, ciseaux, colle, crayons de couleur
Images des émotions aux pages suivantes (facultatif)
Conditions particulières : Parler des émotions (Expressions pages suivantes)
Déroulement de l’activité: L’activité vise à faire découvrir aux élèves les six
émotions de base : la joie, le plaisir, la peur, le dégoût, la tristesse, la colère.
Les élèves forment six équipes et chacune est responsable d’une émotion. Le choix se
fait au hasard ou par préférence des élèves. Chaque équipe reçoit un grand carton sur
lequel elle doit coller des images de revues et écrire des mots (adjectifs, synonymes,
etc.) qui expliquent l’émotion attribuée. Par exemple, on pourrait retrouver avec
tristesse : la peine, le goût de pleurer, besoin d’être seul(e), etc.
Retour: Présentation en grand groupe et affichage dans la classe.
Par cette activité, les élèves trouveront des images pour associer ce qu’ils ressentent à
l’émotion qui correspond et pourront utiliser un vocabulaire plus précis pour
exprimer ce qu’ils ressentent. Ainsi, «je me sens mal» se transformera peut-être en
«je suis fâché » ou «je suis triste ».
Source: Activité adaptée du cours Intelligence émotionnelle (2e cycle) donné par










Source : Beaulieu, D. (2000), p. 28.















































QUI EST MON COMPAGNON AUJOURD’HUI?
n’; >b
:
Feuille re cli,dibe. G 1994 Les Éditions de a Cheneière inc.











(Feuille reproductible 9.1 • préscolaire et 1 cycleD
Dote:
o
Voici mes sentiments r
. . .-triste inquiet. inquiete
g’.:
2
content, contente en colère
-fatigue, faIiguee fier, flere rp
gentil, genlille seul, seule
bruyant, bruyante a excité, excitée
important, importante effrayé, effrayée
confiant, confiante impailent, impatiente
surpris, surprise gene, genee
‘!,çfç;
aimé, aimée insolent, insolente
.I
frustré, frustrée humilié, humiliée
bienveillant, bienveillante nerveux, nerveuse
Source : Canter, L. et Petersen, K. (2003), p. 61.
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PICTOGRAMMES POUR VÉRIFIER LES ÉTATS D’ÂME
COMMENT TE SENS-iii AUJOURD’HUI?
dd&
-










mo.. idt & oo hviq Mio idiol imoolool iololO ioidé iid
&id
So(st: D’après un concept gn,phique de Sylvie Moisselte.
Feuille FepOdUCIib1e. © 1994 Les Édti05 de la Chenelière inc
Source: Caron, J. (1994), p. 83.
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Nom: Dote:
(FeuiIe reproducflbe 9.2. 2e et 3e cyclesD
ici mes sentiments
excité, excitée important, importante amusant, amusante
triste préoccupé, avide
préoccupée
solitaire fatigué, fatiguée gentil, gentille
désolé, désolée peiné, peinée confiant, confiante
effrayé, effrayée mis à l’écart, furieux, furieuse
mise à l’écart
blessé, blessée impatient, impatiente embarrassé,
embarrassée
stupide content, contente surpris, surprise
confus, confuse bienveillant, bienveillante honteux, honteuse
tranquille sympa (cool») anxieux, anxieuse
jaloux, jalouse fort, forte inquiet, nquiète
en colère bruyant. bruyante frustré, frustrée
déçu, déçue insolent, insolente désespéré, désespérée
nerveux, nerveuse vexé, vexée aimable
fier, fière ennuyé, ennuyée humilié, humiliée
heureux, heureuse insignifiant, insignifiante seul, seule





énergique joyeux, joyeuse agacé, agacée
Source Canter, L. et Petersen, K. (2003), p. 62.
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Activité 2: Exploration des émotions
Composante d’intelligence émotionnelle : La conscience de soi
Domaines généraux: Santé et bien-être, orientation et entrepreneuriat
Compétence transversale: Structurer son identité
Niveau : Préscolaire au 3e cycle
Organisation des élèves : Les élèves doivent former six équipes de travail
Durée approximative: 2h (1h de travail, 1h de présentation)
Matériel requis : Grands cartons, crayons de couleur
Conditions particulières : L’activité précédente peut être une bonne amorce
Déroulement de l’activité: Chaque équipe explore plus en profondeur l’une des six
émotions de base présentées à l’activité précédente. Ce peut être la même ou une
autre émotion.
Chaque équipe doit, pour son émotion, identifier:
1) Les caractéristiques physiques de l’émotion: le rythme cardiaque, le tremblement,
la respiration, la couleur de la peau, la réaction de la gorge, la posture du corps, les
gestes, les mouvements, les réactions des parties du visage (front, bouche, mâchoire,
yeux), etc.
2) Les sentiments associés à l’émotion, les pensées.
3) La couleur de cette émotion,
4) La musique de cette émotion,
5) Le(s) bruit(s) de cette émotion,
6) Les mots de cette émotion,
7) Une saynète qui démontre une situation dans laquelle cette émotion est vécue.
Retour: Partage en grand groupe des émotions et de ses découvertes.
Source: Activité tirée du cours Intelligence émotionnelle (2e cycle) donné par
Richard Robillard, 2005, Université de Sherbrooke.
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Activité 3: Une personne à découvrir
Composante d’intelligence émotionnelle : La conscience de soi
Domaines généraux: Santé et bien-être, orientation et entrepreneuriat
Compétence transversale: Structurer son identité
Niveau : Préscolaire au 3e cycle
Organisation des élèves : Les élèves sont installés à leur place
Durée approximative: 1h30
Matériel requis : Le dessin de fleur suggéré p. 58 ou un autre à votre choix
Crayons de couleur
Conditions particulières : Que les élèves se connaissent bien
Déroulement de l’activité: Chaque élève reçoit une feuille modèle sur laquelle il
doit inscrire son prénom au centre. Une photo de l’élève peut aussi être collée.
Ensuite, il doit inscrire dans chaque pétale un talent, une qualité, un trait de caractère,
un goût particulier qui le représente. Les catégories peuvent être libres ou suggérées.
Par exemple, le domaine scolaire, les habiletés sociales, les sports, les activités, la
musique, des qualités personnelles, ils peuvent y mettre de la couleur. Les élèves sont
libres de partager ce qu’ils désirent.
Retour: Une présentation peut être faite devant la classe pour que l’on découvre les
particularités de chacun. Expression de leurs sentiments face aux bons mots qu’ils ont
reçus.
Source : Activité adaptée de Howen, J. et Martin, H. (1997), p. 57.
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Une personne à découvrir
Source : Adaptée de Howen, J. et Martin, H. (1997), P. 58.
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Activité 4: Mon portrait métaphorique
Composante d’intelligence émotionnelle : La conscience de soi
Domaines généraux: Santé et bien-être, orientation et entrepreneuriat
Compétence transversale: Structurer son identité
Niveau: 1er au 3e cycle
Organisation des élèves: Les élèves sont installés à leur place
Durée approximative: I heure
Matériel requis : Feuille et crayon
Feuille guide « Mon portrait métaphorique» p. 60
Conditions particulières : Les élèves doivent savoir écrire.
Déroulement de l’activité: L’activité vise à explorer l’identité
Les élèves doivent compléter les phrases que l’enseignante leur dicte en écrivant sur
leur feuille le premier mot qu’ils ont en tête.
Retour: Un partage en dyade ou en grand groupe peut être fait. Les élèves peuvent
trouver un objet symbolique qui représente bien l’ensemble de leurs réponses (fil
conducteur) et le présenter aux autres.
Variante: Un autre thème comme l’empathie, la colère ou la fierté pourrait être
utilisé.
Source: Activité tirée du cours Intelligence émotionnelle (2e cycle) donné par
Richard Robillard, 2005, Université de Sherbrooke.
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Mon portrait métaphorique
Si l’identité (ou autre thème) était...
- Un vêtement, ce serait...
- Un temps de la journée, ce serait...
- Une partie du corps humain, ce serait...
- Un ustensile de cuisine, ce serait...
- Un aliment, ce serait...
-Une pièce de la maison, ce serait...
-Un véhicule, ce serait...
-Un outil, ce serait...
-Un instrument de musique, ce serait...
-Une activité sportive, ce serait...
-Un paysage, ce serait...
-Une fleur, ce serait...
-Un animal, ce serait...
-Une attitude, ce serait...
-Un sentiment ou une émotion, ce serait...
-Une personne humaine, ce serait...
Ensuite, l’élève doit rechercher le fil conducteur qui relie ces éléments. Un mot qui
définit l’identité.
Il doit ensuite écrire sa définition de l’identité. «Pour moi, l’identité c’est...»
Puis, il doit nommer les caractéristiques, les composantes. les attitudes, les sentiments
de l’identité selon son choix ou celui de l’enseignante.
Comment peut-on vivre l’identité en classe?
Source: Activité tirée du cours intelligence émotionnelle (2e cycle) donné par
Richard Robillard, 2005, Université de Sherbrooke.
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Activité 5: Mon espace
Composante d’intelligence émotionnelle : La conscience de soi
Domaines généraux : Santé et bien-être, orientation et entrepreneuriat
Compétence transversale: Structurer son identité
Niveau : Préscolaire au 3e cycle
Organisation des élèves: Les élèves sont dispersés dans la classe
Durée approximative: 45 minutes
Matériel requis : Une corde d’environ 3 mètres par élève
Conditions particulières: Les pupitres sont déplacés sur les côtés de la classe pour
faire de l’espace.
Déroulement de l’activité: L’activité a pour but de faire réaliser à l’élève l’espace
qu’il prend dans la classe. Certains prennent trop de place et d’autres ne prennent pas
assez leur place. Les élèves se déplacent dans la classe pour trouver un espace où ils
se sentent bien.Ils doivent déposer leur corde au sol en formant un cercle qui
représente la place qu’ils occupent. L’enseignante fait observer aux élèves la
grandeur de leur cercle et celle des autres.
Retour:
-Est-ce que ton cercle fait partie des plus grands? Des plus petits?
-Est-ce que ton cercle embarque par-dessus un autre cercle?
-Quel(s) renseignement(s) la grandeur de ton cercle et l’espace que tu as laissé par
rapport aux autres te dorment-ils sur toi?
- Comment ces renseignements (ex. je prends beaucoup de place) peuvent-ils
déranger ou aider le groupe?
- Est-ce que tu te sens bien avec la place que tu occupes?
- Est-ce que tu voudrais avoir un cercle différent? Pourquoi?
Source: Activité tirée du cours Intelligence émotionnelle (2e cycle) donné par
Richard Robillard, 2005, Université de Sherbrooke.
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Activité 6: Je me sens bien quand... je me sens mal quand...
Composante d’intelligence émotionnelle : La conscience de soi
Domaines généraux: Santé et bien-être, orientation et entrepreneuriat
Compétence transversale: Structurer son identité
Niveau : Préscolaire au 3e cycle
Organisation des élèves: Les élèves sont installés calmement à leur place, assis ou
la tête couchée sur leur pupitre
Durée approximative: 1 heure
Matériel requis : Théorie de la visualisation (facultatif) p.63
Visualisation suggérée p. 64
Feuille, crayon
Conditions particulières: Les enfants ont une feuille et un crayon sur leur pupitre
avant le début de l’activité pour éviter de l’interrompre.
Accepter que certains élèves préfèrent (par sécurité) faire la visualisation les yeux
ouverts. On peut éteindre les lumières et bu allumer une chandelle pour l’ambiance.
Déroulement de l’activité: Avant de débuter, de longues respirations peuvent aider
les élèves à reposer leur corps. Une fois que tous les élèves sont calmes, l’enseignante
débute l’activité.
Les élèves écoutent calmement l’enseignante leur donner les directives et se laissent
guider par la visualisation afm de reconnaître les émotions associées aux moments où
ils se sentent bien et où ils se sentent mal. En plus de permettre aux élèves de prendre
conscience d’eux, elle les amène tranquillement à développer la maîtrise de soi.
Retour: Une fois la visualisation terminée, les élèves écrivent les moments
importants et partagent en dyade leur expérience de visualisation.
Source : Activité adaptée de Fugitt, E.D. (1984), p. 85-86.
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Théorie de la visualisation
La visualisation est un outil puissant qui, lorsqu’il est utilisé avec
discernement, devient un moyen très efficace et souple pour faire naître de l’intérieur
même de l’enfant cette capacité de rejoindre son moi créateur le plus profond.
L’usage de l’imagination créatrice se fonde sur ce qu’Assagioli considère
comme une réalité fondamentale et une loi : «Toute image contient en elle-même un
élément moteur », ou «les images et représentations mentales ont tendance à donner
naissance aux conditions physiques et aux gestes extérieurs qui y correspondent ».
Les indications et les applications des techniques visuelles sont nombreuses.
Elles comprennent toutes les formes de l’imagination comme l’évocation d’images
visuelles, l’imagination auditive, tactile ou kinesthésique.
Qu’elle soit pratiquée en travail individuel, en sous-groupes ou avec le groupe
classe au complet, aucun matériel n’est requis. Toutefois, dans le cas où l’on veut
assurer un suivi, il faut des crayons, du papier ou tout autre matériel artistique
pertinent.
Source : Tiré de Fugitt, E.D. (1984), p. 89.
64
Visualisation
je me sens bien quand... je me sens mal quand...
«Maintenant, dirigez votre pensée vers la partie de voire esprit qui imagine, qui crée,
qui voit des images. En vous servant de cette partie de votre esprit, vous allez
maintenant explorer certains sentiments que vous avez déjà éprouvés.
Pensez à un moment où vous étiez mal... peut-être triste ou solitaire.., choqué peut-
être... vous aviez envie de pleurer... ou bien à un moment où vous étiez très en
colère... vous aviez honte... vous étiez très embarrassé.. .Dès que vous avez choisi
l’un de ces sentiments, continuez d’y penser et reportez-vous par l’imagination au
moment précis où vous l’avez ressenti... Qu’est-ce qui se passe?... Qu’étiez-vous en
train de faire juste avant?... Pouvez-vous vous voir comme si cela était en train
d’arriver?... De quoi avez-vous l’air?...
Étant donné que tout ça se passe maintenant dans votre imagination et que vous
pouvez décider de ce qui va se passer, faites quelque chose pour changer cette scène,
de façon à ce que vous vous sentiez mieux... Qu’est-ce que vous pouvez faire pour
changer le sentiment que vous aviez ressenti la première fois?.. .Une chose que vous
êtes le seul à pouvoir faire... Bon, maintenant que vous avez fait ce petit changement,
que faites-vous?... Qu’est-ce qui se passe?... Comment vous sentez-vous
maintenant?... Faites l’expérience de cette sensation agréable... Ce peut être du
bonheur, de la joie, du calme, de la tendresse, de l’affection, de l’amitié, de la
puissance... Laissez-vous habiter par ce sentiment. Appréciez-le pleinement...
Demeurez assis calmement encore quelques instants, et quand vous êtes prêts, écrivez
ce que vous avez ressenti... Souvenez-vous du moment où vous vous sentiez mal et
de ce que vous avez fait pour transformer ce mauvais souvenir en un sentiment
agréable...
Quand vous aurez fini d’écrire, placez-vous en équipe de deux pour partager votre
expérience de visualisation.»
Source Visualisation adaptée de Fugitt. E. D. (1984), p. 85-86.
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Activité 7: Mandala de ses subpersormalités
Composante d’intelligence émotionnelle : La conscience de soi
Domaines généraux: Santé et bien-être, orientation et entrepreneuriat
Compétence transversale: Structurer son identité
Niveau : 1er au 3 cycle
Organisation des élèves : Les élèves sont installés à leur place
Durée approximative: 1h30
La travaillante
Matériel requis : Feuille
Crayon à mine, règle La paresseuse
Crayons de couleur
Un compas ou tout autre objet rond (ex : une assiette d’aluminium)
Colle et revues (facultatif)
Théorie des subpersonnalités à la page suivante (facultatif)
Conditions particulières: Il est suggéré de parler des subpersonnalités (référence à
la page suivante) aux élèves quelques jours avant l’activité pour leur donner le temps
de s’observer et d’y réfléchir. Il n’y a pas de mauvaises subpersonnalités, le but n’est
pas de juger mais bien de trouver quel rôle joue chacune d’entre elles parce qu’elles
ressortent toujours dans des situations précises.
Déroulement de l’activité: Fabriquez un mandala, c’est-à-dire un cercle divisé par
des diamètres. Il est suggéré de faire de 3 à 5 diamètres.Dans chaque section, l’enfant
représente une subpersonnalité soit par écrit, par un dessin ou par un collage
d’images. La polarité de chaque subpersonnalité doit se retrouver dans la section
opposée. Voir le modèle où la paresseuse est la polarité de la travaillante.
Retour: Pour chaque subpersonnalité, l’enfant énumère les forces, les faiblesses et
les sentiments qui s’y rattachent.
Source: Activité tirée du cours Intelligence émotionnelle (2e cycle) donné par
Richard Robillard, 2005, Université de Sherbrooke.
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Les subpersonnalités
II n’est pas toujours facile d’agir de façon centrée. À travers notre expérience,
nous en venons à nous construire des façades, des identifications. Nous voudrions
être gentil, doux, calme. On nous apprend que la colère est mauvaise. Nos modèles
d’homme et de femme se cristallisent rapidement au contact de notre milieu familial
et culturel. Nous devons être de telle façon et nous devons éviter d’être de telle autre.
Au lieu d’être simplement ce que nous sommes à chaque instant, et de conserver la
possibilité d’être tout ce qu’un humain peut être, nous nous efforçons d’être conforme
à ce que nous percevons comme des attentes de notre milieu.
Nous prenons des moyens subtils pour ne pas percevoir les autres aspects de
notre existence qui nous définissent tout autant. Ces autres aspects qui se retrouvent
dans l’inconscient ont aussi leurs forces et leurs qualités.
Si nous revenons au diagramme de l’étoile, nous verrons que nous pouvons
tour à tour nous identifier à nos sensations, nos émotions, nos pensées. Nous nous
identifions volontiers à nos tensions, à nos maladies, à nos détresses, à nos passions,
tout comme aux théories et aux idées qui germent en nous. Ainsi, le «pessimiste» ne
verra plus autre chose que les malheurs qui lui arrivent. S’il se retrouve au coeur de la
chance, il sera persuadé que cela ne durera pas longtemps. La «martyre» sera toujours
sacrifiée. Le «perfectionniste» ne cessera jamais de travailler et jamais il ne pourra se
permettre de faire une erreur. Ses oeuvres ne seront jamais terminées, et il cherchera
désespérément à faire plus et mieux.
La psychosynthèse appelle «subpersonnalités» ces personnages qui naissent à
travers les aléas de notre vie. Ils sont comme des personnages de théâtre à travers
lesquels se réalise notre vie. À différents moments de notre existence,
particulièrement durant le jeune âge, certains comportements nous permettent de
satisfaire des besoins fondamentaux. Nous découvrons que l’environnement répond
bien à certaines façons d’être ou d’agir, et comme cela assure notre sécurité, notre
reconnaissance, ou nous apporte l’affection ou l’amour dont nous avons besoin, nous
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continuons à utiliser ces comportements. C’est ainsi que naissent et se transforment
ces différents personnages.
Ainsi, une «séductrice» peut nous rapporter beaucoup d’attention, un
«malade» peut nous permettre d’être touché, caressé. Un «aventurier» peut permettre
d’être reconnu, admiré. Un «colérique» peut permettre de camoufler notre peur et
d’assurer temporairement notre sécurité. Ces subpersonnalités jouent un rôle
essentiel. Elles nous permettent de survivre et, fondamentalement, de satisfaire, à un
moment donné, des besoins essentiels.
C’est notre rapport très spécial à l’environnement, notre structuration unique,
qui s’exprime à travers ces personnages. Ces subpersonnalités ne sont ni bonnes ni
mauvaises. Elles existent et elles nous servent à nous exprimer. Personne n’a le loisir
de les faire disparaître. Elles sont comme notre corps, nos émotions, nos pensées.
Elles existent, et notre seul pouvoir demeure de les reconnaître, de comprendre leur
existence et de leur permettre d’agir dans la direction du soi.
Avec le temps, chaque subpersonnalité développe des habilités importantes.
C’est grâce à ces habiletés, à ces savoir-faire, à cette énergie propre à chaque
subpersonnalité que nous pouvons vivre notre vie. Elles sont nos outils d’expression.
Toute subpersonnalité a cependant sa contrepartie, celle qui n’a pas le droit à
l’existence, celle que nous ne voulons pas voir et que nous reléguons dans l’ombre.
L’«exitée» a sa contrepartie calme. La «colérique» a sa contrepartie peureuse. Bref,
tout ce qui est du côté de la lumière a son opposé dans l’ombre et tout ce qui est dans
l’ombre tend à s’exprimer vers la lumière. Nous pouvons tous développer des
mécanismes pour nous empêcher d’entrer en contact avec la tristesse, mais tôt ou
tard, la tristesse trouvera suffisamment d’énergie pour se faire connaître et se
retrouver incluse dans notre existence.
Des outils qui nous avaient bien servi en viennent à ne plus nous servir, voire
à nous nuire. La «séductrice» qui cherchait de l’admiration n’en finira plus d’en
chercher et elle s’épuisera au travail en faisant fuir les autres. La «peureuse»
demandera à être reconnue et respectée durant que le «colérique» ne suffira plus à la
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masquer. Le jour où une subpersonnalité ne satisfait plus l’ancien besoin qui l’avait
fait naître, besoin toujours présent, la crise éclate. C’est souvent l’occasion pour
l’autre partie, la polarité, de se manifester. Tout se passe comme si nos
caractéristiques étaient toutes situées sur un continuum. Nous avons tendance à
utiliser une extrémité de ce continuum, à faire disparaître l’autre, ce qui débalance le
système. Comment utiliser simultanément l’énergie disponible aux deux extrémités
de ce continuum? Comment, dialectiquement, être à la fois calme tout en demeurant
en contact avec l’excitation?
Au moment des crises, nous refusons généralement les aspects de nous-même
qui sont en jeu. Nous ferions tout pour les voir disparaître. C’est le rejet, le refus, le
NON. C’est aussi le désespoir. Nous ne nous permettons plus d’être ce que nous
sommes, nous devenons totalement identifiés à tel ou tel espèce, et nous n’arrivons
plus à voir autre chose.
La transformation et l’intégration de nos subpersonnalités n’est possible que le
jour où nous réussissons à les reconnaître et à les accepter. Cependant, pour les
accepter, il nous faut saisir le besoin sous-jacent. Si le «colérique» répondait à un
besoin de sécurité, nous ne pourrons l’intégrer à notre vie qu’en reconnaissant ce
besoin de sécurité et en trouvant des moyens efficaces pour le satisfaire. Derrière
toute subpersonnalité, il y a un besoin profond et ce besoin est fondamentalement
bon. On peut, comprenant la nature essentielle de ce besoin, arriver à comprendre
comment une subpersonnalité a pu voir le jour. On peut même, et c’est inévitable,
arriver à comprendre comment ces parties de nous que nous voulons rejeter nous ont
servi, nous ont été utiles et nous ont permis de développer des qualités uniques qui
sont désormais nos forces. Le «timide» a en lui des qualités de vulnérabilité et de
sensibilité.
Lorsqu’il est question de ces besoins, il faut penser à la façon dont Maslow les
avaient défmis. Besoin de sécurité, d’amour, de reconnaissance, d’affection,
d’appartenance, de compréhension, etc. lorsque nous arrivons à reconnaître que
derrière toute subpersonnalité il y a un besoin de ce type, nous pouvons choisir
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librement de satisfaire ce besoin. Nous pouvons aussi reconnaître que la
subpersormalité que nous avions utilisée jusque-là n’est plus un instrument valable
pour satisfaire ce besoin, les circonstances ayant changé. Nous avons alors la
possibilité de créer un autre personnage qui pourra satisfaire plus efficacement ce
besoin. Il viendra s’intégrer à notre vie.
Les subpersonnalités ont une tendance naturelle à agir pour elles-mêmes et à
satisfaire dans leur petit coin sans tenir compte des autres parties de nous. Ce n’est
que lorsque nous avons développé un centre intégrateur, le soi, que nous pouvons
permettre à toutes les parties de nous-même d’exister et d’être mises au service de
notre réalisation. Les subpersonnalités nous offrent des forces, des habiletés, des
qualités. Le problème est de mettre tout cela au service du soi.
Avant d’arriver à cet état d’harmonie entre les subpersormalités, il faut du
temps, beaucoup de compromis, et surtout, de l’observation. Il y a des étapes dans
l’harmonisation de ces subpersonnalités. C’est à chaque jour que la conscience doit
être alerte, qu’elle doit observer ce qui se passe, le reconnaître, et l’intégrer.
Source Texte tiré de Fugitt, E.D. (1984), p. 16 —18.
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Voici un cas des subpersonnalités vécu dans une classe de 1re année qui vous suggère
une autre façon de les travailler.
Les subpersonnalités en classe
« J’ai choisi de présenter à mes élèves les subpersonnalités. J’ai pensé qu’à
partir des différentes facettes des enfants, nous pourrions dédramatiser certaines
situations. Par exemple, les enfants pourraient prendre conscience qu’ils ne sont pas
seulement une personnalité, mais un ensemble et qu’ils ont le pouvoir de mettre de
l’avant l’une ou l’autre selon les situations vécues.
À chaque matin, j’ai demandé aux élèves comment ils se sentaient, avec quoi
ils commençaient leur journée. Je transformais leur sentiment en personnalité. A un
enfant qui me disait qu’il se sentait travaillant, je lui disais qu’il avait un travaillant en
lui. A un enfant qui se disait fatigué, je lui disais qu’il avait un fatigué en lui.
Après un certain temps, je me suis mise à leur demander ce qui se trouvait à
l’arrière de cette personnalité, quelle était celle qui se cachait dans leur dos.
Ensemble, on s’est mis à faire le geste avec les deux mains. Ceux qui commençaient
leur journée fatigués, trouvaient un travaillant dans leur dos. On s’est alors demandé
comment on pourrait faire pour que le travaillant prenne place à l’avant et que le
fatigué recule un peu. Ceux qui avaient un énergique à l’avant, ont trouvé un moyen
pour que l’énergique reste à l’avant.
Un jour, je leur ai proposé de construire une marionnette qui représenterait les
deux côtés d’une subpersonnalité. J’ai constaté que le choix de chaque enfant était
très juste et que la marionnette les représentait bien.
Les enfants se sont mis à utiliser le geste avec les deux mains à chaque fois
qu’ils rencontraient une situation où il y avait deux côtés. Je crois que cette activité
leur a donné un certain pouvoir sur leur comportement ainsi que sur leur
apprentissage.»
Source :Anne Laganière, enseignante en l aunée à la Commission scolaire des
Patriotes. Dans le cadre du Intelligence émotionnelle (2e cycle) donné par
Richard Robillard, 2005, Université de Sherbrooke.
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Activité 8: Un dialogue qui en dit long
Composante d’intelligence émotionnelle: La conscience de soi
Domaines généraux: Santé et bien-être, orientation et entrepreuneuriat
Compétence transversale: Structurer son identité
Niveau : 2e et 3e cycle
Organisation des élèves : Les élèves sont installés à leur place
Durée approximative: 30 minutes à I heure
Matériel requis : Papier et crayons (à mine ou de couleur)
Exemple de dialogue à la page suivante (facultatif)
Conditions particulières: C’est une technique qui permet d’entrer en conversation
imaginaire avec une autre partie de soi. Il est important de créer une ambiance de
calme pour permettre aux élèves de se concentrer et d’être présents à eux. Un
exemple est présenté à la page suivante.
Déroulement de l’activité:
Les élèves doivent choisir une subpersonnalité et sa polarité. Ex : la calme et l’excitée
ou l’énergique et la passive.
L’exercice est d’écrire rapidement en faisant dialoguer les deux subpersonnalités.
Il est important de ne pas freiner ce qui vient à l’esprit. Il n’y a pas de mauvais
discours et le mental ne doit pas trop intervenir. Chaque dialogue commence par
l’initiale de la subpersonnalité qui parle. Par exemple: T pour travaillante et P pour
paresseuse.
Les élèves écrivent pendant tout le temps donné en faisant dialoguer les deux
subpersonnalités. Il est important de donner quelques minutes aux élèves à la fin de
l’activité pour qu’ils puissent bien conclure leur dialogue.
Variante : Le dialogue pourrait aussi être fait entre deux émotions.
Retour: Partage des sentiments vécus pendant l’activité.
Source : Jobin, A.-M. (2002), p. 62.
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Exemple personnel d’un dialogue entre la paresseuse (P) et la travaillante (T).
T. Bonjour madame la paresseuse, vous vous la coulez douce aujourd’hui!
Depuis combien de temps faites-vous la belle vie ainsi?
P. Ha! Madame la travaillante, je ne pourrais vous dire. J’ai complètement perdu la
notion du temps! Dites donc, sommes-nous mercredi ou jeudi?
T. Ni l’un ni l’autre ma chère, aujourd’hui c’est dimanche!
P. J’adore les vacances et j’adore ne rien faire; c’est le paradis! Vous devriez faire de
même madame la travaillante.
T. Quoi? Moi, ne rien faire!
P. Oui, madame la travaillante, je trouve que vous n’avez pas pris beaucoup de temps
de repos depuis plusieurs semaines et je crois que cela vous ferait du bien.
Allez! Venez me rejoindre à l’ombre.
T. Très bien, je vous rejoins dans quelques minutes, mais avant je dois terminer...
P. Ha! cette sacrée travaillante, elle ne s’arrêtera donc jamais complètement!
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LA MAÎTRISE DE SOI
C’est la capacité de résister aux tempêtes intérieures en sachant gérer nos émotions.
C’est une aptitude importante directement liée au bien-être affectif. Il n’est pas du
tout question ici de refouler ou de nier ses émotions, mais bien de savoir les gérer
pour adopter le comportement adéquat dans une situation précise.
« Tout le monde peut se mettre en colère.
Mais il est difficile de se mettre en colère
pour des motifs valables et contre qui le mérite,
au moment et durant le temps voulus.»
Aristote dans Goleman,
L ‘intelligence émotionnelle] : comment
transformer ses émotions en intelligence
74
Activité 9: Les mandalas
Composante d’intelligence émotionnelle : La maîtrise de soi
Domaines généraux: Santé et bien-être
Compétence transversale: Structurer son identité
Niveau : Préscolaire au 3e cycle
Organisation des élèves : Les élèves sont installés à leur place
Durée approximative : Selon le besoin des élèves
Matériel requis : Théorie des mandalas à la page 75 (facultatif)
Modèles de mandalas (suggestions aux pages 76-79)
Conditions particulières : Aucune
Déroulement de l’activité: Remettre un mandala aux élèves pour les aider à se
calmer ou se recentrer au retour de la récréation par exemple.
Aucune consigne n’est nécessaire pour le bon fonctionnement de l’activité. Laissez
les élèves colorier le mandala à leur guise. Cependant, on peut proposer à un enfant
introverti de colorier du centre vers l’extérieur pour s’ouvrir et à un enfant extraverti
de colorier de l’extérieur vers le centre pour se recentrer.
Observer les couleurs utilisées et la façon dont ils procèdent peut donner des
informations sur l’état d’âme des élèves.
Retour: Faire constater les changements de sentiments et/ou de comportements après
l’exercice.
Source : Adaptée de Cabrol, C. et Raymond, P. (1987), p. 183-184.
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Le mandala
Le mot mandala vient du sanskrit qui signifie cercle sacré ou centre,
circonférence. C’est un dessin ou un motif effectué dans un cercle; le cercle
représentant un principe unifiant. La mandala est un instrument de méditation qui a
été repris par maintes approches en psychologie. Cari Jung a beaucoup étudié les
mandalas et a répandu leur usage dans un contexte thérapeutique.
Le mandala personnel est fait de façon libre et expressive. On attribue au
mandala des effets apaisants et c’est pourquoi il est suggéré dans des temps de
confusion et de tiraillements intérieurs. Il semble que le dessin dans un cercle crée un
espace protégé qui aide à rétablir l’ordre dans la vie intérieure en réunifiant les forces
opposées, en créant une vision d’ensemble. Il est un bon outil pour clore une activité
parce qu’il aide à faire le bilan.
Source informations tirées et adaptées de Jobin, A.-M. (2002), p. 104,106.
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Source : Mandala tiré du site Internet http://www.hugolescargot.com.
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Source : Mandala tiré du site Internet http://www.hugolescargot.com.
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Source Mandala tiré du site Internet http://www.hugolescargot.com.
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Activité 10: Le journal d’intelligence émotionnelle
Composante d’intelligence émotionnelle : La maîtrise de soi
Domaines généraux: Santé et bien-être
Compétence transversale: Structurer son identité
Niveau : Préscolaire au 3e cycle
Organisation des élèves : Les élèves sont installés à leur place
Durée approximative: Selon le besoin des élèves
Matériel requis : Un cahier Canada, un scrapbook ou autre
Conditions particulières: Les élèves sont libres de faire lire leur journal s’ils le
désirent et aucune correction n’est faite parce que c’est un outil personnel.
Déroulement de l’activité: Le journal d’intelligence émotionnelle a de multiples
fonctions. fi peut servir par exemple à:
- Dessiner ou écrire à tout moment de la journée quand un retour au calme est
nécessaire. (Par exemple, pour exprimer ses émotions à la suite d’un conflit qu’il a
vécu à la récréation.)
- Coller ou prendre des notes personnelles lors d’activités d’intelligence émotionnelle.
- Réaliser les activités d’intelligence émotionnelle.
- Préparer une discussion de groupe.
Retour:
Les élèves utilisent leur journal lors d’activités dirigées ou librement selon leurs
besoins personnels. Cela leur permet d’exprimer leurs émotions agréables ou
désagréables et d’être mieux disposés pour les apprentissages qui suivent, fis peuvent
le remettre à l’enseignante pour qu’elle leur réponde ou pour partager un cas vécu.
Source: Activité tirée du cours Intelligence émotionnelle (2e cycle) donné par
Richard Robillard, 2005, Université de Sherbrooke.
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Activité 11: La balle
Composante d’intelligence émotionnelle : La maîtrise de soi
Domaines généraux : Santé et bien-être
Compétence transversale: Structurer son identité, coopérer
Niveau : Préscolaire au 3e cycle
Organisation des élèves : Les élèves sont installés à leur place
Deux élèves sont debout devant la classe
Durée approximative: 15 minutes à 1 heure
Matériel requis : Une balle
Conditions particulières : Aucune
Déroulement de l’activité: Le but de l’activité est de faire constater aux élèves la
dynamique des conflits et la nécessité de la maîtrise de soi pour qu’ils cessent.
Deux élèves sont debout devant la classe et se lancent une balle jusqu’au moment où
l’un d’entre eux arrêtera volontairement l’exercice ou que vous lui demanderai.
Faites remarquer aux élèves que, dès que l’un d’entre eux s’arrête, le jeu
s’interrompt: les deux partenaires doivent nécessairement participer pour que le jeu
se poursuive. De la même manière, lorsque surviennent des conflits, il faut qu’une
personne impliquée cesse de « relancer» l’autre avec ses critiques, ses commentaires
destructeurs. En général, l’autre personne met fin à la dispute après quelque temps,
car il n’y a aucun intérêt à se chamailler tout seul.
Retour : As-tu déjà vécu une situation où tu as relancé la
Quelles ont été les conséquences de ton choix?
Que feras-tu la prochaine fois?
Source : Activité adaptée de Beaulieu, D. (2001), p.
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Activité 12: Gérer ses émotions
Composante d’intelligence émotionnelle : La maîtrise de soi
Domaines généraux: Santé et bien-être
Compétence transversale: Structurer son identité
Niveau : Préscolaire au 3e cycle
Organisation des élèves : Les élèves sont installés à leur place
Dur& approximative: 1 heure
Matériel requis: La théorie de la visualisation (facultatif) p. 63
La visualisation suggérée p. 83-84.
Feuille et crayons de couleur (facultatif)
Conditions particulières: Les élèves doivent être calmes avant de commencer
l’activité. Quelques grandes respirations peuvent les aider à relaxer. Certains peuvent
préférer faire l’activité les yeux ouverts.
Déroulement de l’activité : Nous avons tous à un moment ou à un autre éprouvé des
émotions fortes désagréables ou agréables. La visualisation suivante a pour but de
faire voyager les élèves à l’intérieur d’eux pour prendre conscience de comment ils se
sentent face à ces différentes émotions et comment ils les maîtrisent.
Les élèves sont installés confortablement à leur place; assis ou la tête couchée sur le
pupitre. L’enseignante guide les élèves par la lecture de la visualisation.
Retour: Pour conclure l’activité, les élèves peuvent écrire, dessiner ou partager leur
expérience avec un autre élève.




Installez-vous confortablement et fermez les yeux... Respirez et détendez-
vous... Portez votre attention vers les sensations dans votre corps.. .J’aimerais
maintenant que vous accédiez à votre espace de tristesse... Laissez-vous reconnecter
avec ces sensations qui existent en vous... Peut-être est-ce lié au doute... au manque
de confiance... à une séparation... un manque d’amour... Observez comment les
ressentis dans votre corps peuvent se laisser glisser vers ces sensations de tristesse...
Observez comment votre respiration s’adapte... se fait de plus en plus en surface...
haletante... Etes-vous bien en contact avec cet espace de tristesse?... Restez dans cet
espace de tristesse et laissez maintenant émerger une image, un souvenir lié à cette
tristesse... Quel qu’il soit.. .Pas besoin de penser, laissez venir le plus libre possible
ce qui s’associe à ces ressentis de tristesse..
J’aimerais maintenant que vous preniez conscience du fait que vous êtes tous
en train d’explorer la même sensation de tristesse... Chacun à sa manière... Tous
dans un même espace... une même énergie de tristesse.. .comme une même note de
musique... celle de la tristesse... Voyez cette tristesse en vous comme une énergie...
Rien d’autre qu’une énergie...
Maintenant, faites appel à votre intention pour passer dans un espace
différent: accédez à votre espace de peur... immergez-vous dans la peur... ressentez
l’insécurité.., la peur de perdre quelque chose, de manquer de quelque chose, la peur
d’un lendemain incertain.., d’une catastrophe... Simplement le ressenti de la peur...
Voyez comment vos sensations physiques se réajustent à cet espace de peur... Etes
vous bien en contact avec cet espace de peur? Vous pouvez laisser émerger librement
des images liées à cet espace de peur... accueillez simplement ces images.
Chacun de vous, en ce moment, est en contact avec ce même espace de peur,
d’angoisse, d’insécurité... La même peur, mais chacun à sa manière, avec des images
différentes... Voyez la peur comme une énergie... Une énergie que vous pouvez
choisir de conserver ou de relâcher. . . Une énergie que vous pouvez apprendre à bien
reconnaître... Parfois, elle circule en vous sans même que vous ne vous en
aperceviez.. Dans bien des situations que vous fuyez ou combattez, vous pouvez vous
demander: «Quelle est ma peur ici? »... l’énergie de la peur... je la vois, et je la
laisse s’en aller.., je choisis de passer à un autre espace, une autre énergie...
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Faites appel maintenant à votre intention et accédez à l’espace du coeur...
l’énergie d’amour... Pensez « amour »... les sensations de bien-être, de chaleur, de
lumière... Respirez et répandez l’amour dans tout votre corps... Observez vos
ressentis... Identifiez bien la différence dans vos sensations physiques.... Maintenant,
affirmez votre intention de vous installer plus fermement encore dans cette vibration
d’amour... L’énergie d’amour... Rien à penser, simplement en ressentir la force,
l’énergie... Amour... Une vague d’amour qui inonde votre être... Etes-vous bien en
contact avec cette sensation d’amour? Revivez un souvenir d’amour.. .une image, une
pensée... Voyez cette vibration d’amour comme une énergie...
Chacun de vous, à sa manière, est maintenant relié à cette même énergie
d’amour... Par votre choix, vous pouvez vous brancher sur l’énergie d’amour... il ne
vous faut que le vouloir. . . Continuez d’observer les sensations que l’énergie d’amour
vous fait vivre dans votre corps.. .A quel espace intérieur correspond-elle? Quelles
sont les pensées qui l’accompagnent?... Quel regard portez-vous sur vous-mêmes, sur
les autres, sur la vie? Ceci est l’espace qui vous intéresse le plus, qui correspond à ce
que vous aspirez... vous pouvez le retrouver quand vous voulez, en une fraction de
seconde... II suffit de le vouloir...
Maintenant, notre voyage à la découverte des émotions s’achève... Lorsque
vous serez prêts... revenez à vous, présent en classe, ouvrez les yeux et étirez-vous.
Vous pouvez écrire ou dessiner ce qui vous a marqué pendant ce voyage.
Source Visualisation adaptée de Claeys Bouuaert, M. (2004), p. 276-277.
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Activité 13: La roue de la colère
Composante d’intelligence émotionnelle : La maîtrise de soi
Domaines généraux : Santé et bien-être
Compétence transversale: Structurer son identité
Niveau : Préscolaire au 3e cycle
Organisation des élèves : Les élèves sont installés à leur place
Durée approximative : 30 minutes à I heure
Matériel requis : L’image de la roue de la colère p. 86 (facultatif)
Feuilles facultatives p. 87-88
Conditions particulières : Aucune
Déroulement de l’activité: Le but de cette activité est de faire réaliser aux élèves
qu’il existe différentes stratégies pour exprimer sa colère et d’identifier lesquelles
sont efficaces et aidantes pour apprendre à la maîtriser.
Discussion et réflexion en groupe sur la colère. Questions suggérées:
- Est-ce que j’ai tendance à exprimer ma colère d’une manière précise? (crier, frapper,
bouder, respirer, etc.)
- Comment je me sens après avoir manifesté ce comportement?
- Est-ce que cette attitude règle ou amplifie le problème?
- Est-ce que mes amis réagissent à la colère de la même manière que moi?
- Comment je reçois leur manifestation de colère? Est-ce que je me sens agressé? Est-
ce qu’ils l’expriment bien?
- Est-ce que d’autres stratégies seraient plus efficaces pour me calmer et exprimer ma
colère? Lesquelles? (Les écrire au tableau ou sur un carton que vous afficherez dans
la classe)
Retour: Chaque élève choisi une stratégie pour calmer sa colère (suggestion à la
page suivante) et l’exprime au groupe.
Source : Activité adaptée de Beaulieu, D. (2000), p. 79.











Prends ta température de colère.
Un ami prend avant




jusqu’ô la ligne qui
décrit le degré
de ta colère dans
ceffe situation.
Je bouille de colère.
Je suis très en colère.
Je suis en colère.
























Source : Tiré de Canter, L. et Petersen, K. (2003), p. 138.
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Quelles sont les autres situations qui te meffent en colère?
Rappel: Quand tu deviens en colère - que tu
bouilles de colère ou que tu es simplement ennuyé
ou ennuyée, ARRETE-TOl et REFLECHIS avant
d’AGIR. Tu as le pouvoir de gérer ta colère sans
faire de la peine ni aux autres, ni à toi-même.
—4
Source : Tiré de Canter, L. et Petersen, K. (2003), p. 139.
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Activité 14: La sentinelle
Composante d’intelligence émotionnelle : La maîtrise de soi
Domaines généraux : Santé et bien-être
Compétence transversale: Structurer son identité
Niveau : Préscolaire au 3e cycle
Organisation des élèves : Les élèves sont debout dans la classe; placés en dyade
Durée approximative : 20 minutes à 1 heure
Matériel requis : Aucun
Conditions particulières : Aucune
Déroulement de l’activité : Dans chaque dyade, il y a un joueur qui joue le rôle de la
sentinelle et l’autre du touriste.
La sentinelle se place au garde-à-vous. Tout au long du jeu, elle ne doit pas bouger.
Regard fixe, visage de marbre, quoi qu’il arrive, la sentinelle demeure imperturbable.
Le rôle du touriste est de tenter de déconcentrer la sentinelle. Il doit tenter de lui
arracher un sourire, un clin d’oeil, une réaction. Le touriste peut s’approcher de la
sentinelle, mais ne peut pas lui toucher. Cet exercice dure entre I et 2 minutes. On le
refait en inversant les rôles pour que chaque joueur puisse jouer le rôle de la
sentinelle.
Retour: En grand groupe, revenir sur les moyens que les élèves ont trouvés pour
assurer un bon contrôle de soi quand ils jouaient la sentinelle.
Leur faire remarquer qu’il y avait aussi dans l’efficacité de leurs trucs une grande part
de volonté à rester concentré pour leur remettre en main la responsabilité de leurs
actes. Faire des liens avec d’autres situations de la vie des élèves et trouver avec eux
des moyens pour les aider à avoir une bonne maîtrise de soi.
Source : Activité adaptée de Côté, D. (2005), activité 20.
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Activité 15: Je parle de moi en utilisant le «JE»
Composante d’intelligence émotionnelle : La maîtrise de soi
Domaines généraux : Santé et bien-être
Compétence transversale: Structurer son identité, coopérer
Niveau : Préscolaire au 3e cycle
Organisation des élèves: Les élèves sont installés à leur place, deux élèves sont
choisis pour jouer les scènes
Durée approximative: 30 minutes à I heure
Matériel requis : Mises en scène suggérées p. 91-92 ou d’autres à votre choix
Conditions particulières : Aucune
Déroulement de l’activité: Les élèves énumèrent les façons qu’ils utilisent pour
exprimer leurs émotions lorsqu’ils vivent un conflit. Le but de l’activité est de les
amener à remplacer le « Tu» accusateur pour le «Je» qui les aidera à parler de leurs
émotions.
Les deux élèves vont devant la classe pour jouer la mise en scène 1 (p. 91). Par la
suite, on fait une petite discussion sur ce que les élèves ont observé. (message qui a
été dit, réactions des acteurs, raisons de ces réactions, etc.) Les deux élèves retournent
devant la classe pour jouer la mise en scène 2 (p. 92).
Retour: Discussion en groupe pour permettre aux élèves de comparer leurs
nouvelles observations avec la première mise en scène. Leur faire remarquer que les
réactions des acteurs ont été différentes parce que leur attitude message «Tu» et
message «Je» était différente. C’est donc dire que notre attitude influence
directement la réaction de l’autre et qu’il est important d’utiliser le message «Je»
pour exprimer correctement ce qu’on ressent et bien régler nos différends.





N. Afin d’aider les enfants à percevoir les différences entre les deux scènes, l’animateur est
invité à accentuer les « TU » au cours du conflit.
Animateur : «Au cours d’une belle journée ensoleillée, deux amis jouent ensemble au ballon
sur la cour de l’école. »
Animateur : « Salut, est-ce que tu voudrais jouer au ballon avec moi? »
Acteur : « Ah oui! On joue à la boule de cristal! Celui qui échappe la boule d cristal est
mort.
Animateur : O.K. On commence! » L’animateur lance le ballon à l’acteur en le distrayant.
« Hey! legarde le beau papillonl »
Acteur : « Où ça? » L’acteur regarde partout et échappe le ballon.
Animateur : « Ah, oh... Tes mort! »
Acteur « Non, ça compte pas! »
Animateur : « Oui, ça compte. T’es mort! »
Acteur : « Menteur! »
Animateur : « Menteur toi-i&ne! »
Acteur : « Hey, tu triches! »
Animateur : « Non, Cest toi! »
Acteur : « Ça compte pas, tu m’as déconcentré! »
Animateur: « Tas pas rapport! T’avais juste à t’ouvrir les yeux! » L’animateur pousse
l’acteur.
Acteur : « Bien si c’est comme ça, je ne joue plus! »
Animateur : « Ben c’est ça! Va-t-en bébé là l »
FeIl re,roductible ‘ 2001 La Maison de la Fcmille de 5ierbrocke inc.




N.8. Afin d’aider les enfants à percevoir es différences entre les deux Scènes, l’animateur
est invité à accentuer les « JE » au cours du conflit.
Animateur : «Au cours d’une beHe journée ensoleillée, deux amis jouent ensemble au
ballon sur la cour de l’école. »
Animateur : « Salut, est-ce que tu vcudrais jouer au ballon avec moi? »
Acteur : « Ah oui! On joue à la boule de cristal1 Celui qui échoppe la boule de
cris-ta! est mort. »
Animateur O.K. On commence’ » L’animateur lance le ballon à l’acteur en le
distrayant « Heyl Regarde le beau papillon! »
Acteur : « Où ça? » L’acteur regarde partout et échappe le ballon.
Animateur « Ah, ah.. J’ai agnéi »
Acteur : « Non, je ne suis pas d’accord1»
Animateur : « J’ai gagné parce que tu as échappé e ballon. »
Acteur : « Je pense que ça ne doit pas compter parce qu’il n’y avait pas de
papillon. »
Animateur : « Mmm Je commence à perdre patience. bonne-moi deux minutes, je
vais aller me calmer, » Clément s’éloigne et respire profondément par le
nez, «O.K. Est-ce qu’on tente de foire une conciliation pour régler le
problème? *
Acteur : « OK, Je tiens à te dire que je suis déçu parce que j’ai l’impression que
tu m’as volontairement déconcentré afin que j’échoppe le ballon. *
Animateur : « Ouin, je réalise que si j’avais été à ta place, je me serais senti déçu et
même un peu frustré,
Acteur : « Je n’aime pas ça quand tu me ,jcues des tourS et je te demande
d’arrêter s’il te plaît. I
Animateur « b’occcrd je ne recommencerai plus. »
Acteur: « Cool! »
Les deux amis se serrent la main pour signifier qu’ils se sont réconciliés.
Fu’iie reprcuc’bIe 2001 La Masan da la Fam:le de Shv’brvake n
Source Arsenault, F., Brodeur, M.-P. et Lébreux, G. (2001), p. 55.
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Activité 16: Techniques de respiration pour relaxer
Composante d’intelligence émotionnelle : La maîtrise de soi
Domaines généraux : Santé et bien—être
Compétence transversale: Structurer son identité
Niveau : Préscolaire au 3e cycle
Organisation des élèves : Dépend de la technique
Durée approximative: 15 minutes à 30 minutes
Matériel requis : Aucun
Conditions particulières : Aucune
Déroulement:
_
Technique 1: La bulle
Position de départ: corps replié le plus possible sur lui-même, tête rentrée.
- Inspirer, la bulle s’emplit d’air; étirer et déplier le corps, s’arrondir comme une
bulle.
- Expirer, la bulle se dégonfle peu à peu; revenir à la position de départ.
- Répéter l’exercice quelques fois.
Technique 2 : L’arbre
Position de départ: debout, corps détendu, pieds légèrement écartés, tête droite, bras
relâchés le long du corps.
- Inspirer (l’arbre grandit), redresser le corps, le tendre sans forcer, monter les bras
au-dessus de la tête, à la fm de l’inspiration écarter les doigts comme les branches
d’un arbre.
- Expirer et fermer les mains, abaisser les bras, relâcher le corps. Répéter l’exercice.
Technique 3 : L’oiseau
Positon de départ: assis ou debout. détendu
- Inspirer, écarter les bras, les tendre à l’horizontal et battre i’aifiseau déploie ses
ailes et s’envole.
- Expirer, replier les bras vers le corps (l’oiseau replie ses ailes).
Retour : Discussion en grand groupe sur les bienfaits de la relaxation.
Source : Activités tirées de Cabrol, C. et Raymond. P. (1987), p. 58.
L’AUTOMOTIVATION
C’est la capacité personnelle d’utiliser son potentiel pour se fixer des buts réalistes.
Elle nous permet de prendre des initiatives, d’optimiser notre efficacité et de
persévérer avec ténacité malgré les obstacles rencontrés et les frustrations vécues.
«Toute grande réalisation a d’abord été
un rêve dans la tête de quelqu’un. »
Albert Einstein dans
Charte de vie relationnelle à I ‘école
«Apprenez à vos élèves à utiliser les talents qu’ ils possèdent;
la forêt serait bien silencieuse si on entendait seulement
les oiseaux qui chantent le mieux. »
Anonyme dans
Bouillon de poulet pour 1 ‘âme des professeurs
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Activité 17: Allégories
Composante d’intelligence émotionnelle : L’automotivation
Domaines généraux : Orientation et entrepreuneuriat
Niveau : Préscolaire au 3e cycle
Compétence transversale: Structurer son identité
Organisation des élèves : Installés à leur place ou assis par terre
Durée approximative: 30 minutes
Matériel requis : Allégories suggérées (Pâquapable; préscolaire et l cycle p. 96-97)
(Paris-Dakar, la course du siècle; 2e et 3e
cycle p. 98-99)
Conditions particulières : Ne pas annoncer le sujet de l’allégorie aux élèves, parler
seulement de la situation des personnages, laisser les enfants faire le transfert à leur
vie personnelle eux-mêmes.
Déroulement de l’activité: Vous pouvez allumer une chandelle, éteindre les
lumières; créez l’ambiance de votre choix.
Le but de l’activité est de démontrer aux élèves qu’il leur arrive de manquer de
confiance en leur potentiel et que leur attitude influence leur réussite.
L’allégorie permet d’amorcer le sujet de l’automotivation en permettant aux élèves de
s’approprier les attitudes de démotivation ou de motivation des personnages. Lire
l’allégorie de votre choix aux élèves.
Retour: Une question est posée à la fin de l’allégorie pour faire réfléchir les élèves et
susciter une discussion. Laissez les élèves réaliser que ces solutions sont aussi bonnes
pour eux. Permettez aux élèves de s’approprier l’histoire à leur façon selon leur vécu
afin qu’ils y trouvent eux-mêmes un sens. C’est ça la particularité de l’allégorie.
Source : Activité créée à partir des livres d’allégories de Dufour, M. (1993, 1997).
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Pâquapable
Il était une fois un petit lapin nommé Pâquapable. Il vivait dans une
magnifique forêt où il y avait beaucoup d’animaux de son âge, tous très gentils.
Pâquapable avait tout pour être heureux. Pourtant, il était souvent triste. Pendant que
les autres animaux s’amusaient, il restait seul au pied d’un arbre, à dessiner sur des
écorces de bouleaux. Un beau jour, Dynamo le renard vient lui demander s’il voulait
jouer au ballon avec lui et les autres animaux de la forêt. Pâquapable refusa son offre
et lui dit:
-Je ne sais pasjouer au ballon etjeferais perdre ton équipe.
Dynamo insista, mais Pâquapable ne changea pas d’idée. Quelques jours plus
tard, alors qu’il faisait chaud, Pistache le canard invite Pâquapable à faire des
châteaux de sable sur la plage. Pâquapable s’empressa aussitôt de lui répondre qu’il
ne savait pas comment construire un château de sable et préférait rester seul à
dessiner au pied de son arbre. Par la suite, plusieurs animaux invitèrent Pâquapable à
venir s’amuser avec eux. Chaque fois, il refusait leur offre en leur disant:
-Je ne sais rien faire et il vaut mieux pour tout le monde que je reste seul sous mon
arbre.
Un beau jour, par temps calme, alors que les animaux se reposaient, un grand
vent se leva soudainement emportant avec lui tous les dessins de notre ami lapin.
Comme par hasard, la plupart se posèrent délicatement près de l’abri des animaux
qu’il connaissait bien.
Lorsque le vent se calma, Dynamo, Pistache et les autres animaux sortirent de
leur maison et trouvèrent les dessins signés Pâquapable. Surpris de constater que
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Pâquapable dessinait aussi bien, ils se précipitèrent chez lui pour le féliciter. Notre
ami fut très heureux de constater qu’il savait faire quelque chose de bien.
En réalisant qu’il était doué pour faire de beaux dessins, Pâquapable prit enfin
sa place parmi les animaux de la forêt. Pâquapable enseignait à ses amis comment
dessiner, et eux lui montraient de nouveaux jeux. Et Pâquapable se découvrit toutes
sortes de capacités pour réussir bien d’autres activités. II était heureux. II acceptait les
invitations de ses amis et il pouvait s’apercevoir enfin qu’il réussissait aussi bien
qu’eux tout ce qu’il entreprenait.
Question suggérée: Que pensez-vous qu’il arriva par la suite à notre ami
Pâquapable?
Source Allégorie adaptée de Dufour, M. (2000), p. 42.
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Paris-Dakar, la course du siècle
Très tôt, Angelo se passionna pour la course automobile. Son rêve était de se
lancer à la conquête du désert sur son bolide à quatre roues.
fi savait que l’épreuve exigerait beaucoup de préparation, de temps et
d’efforts. Angelo décida donc d’y investir toute son énergie et toutes ses économies.
Quelques années plus tard, voici ce qu’on entendit dans les haut-parleurs
annonçant les départs de la grande course Paris-Dakar: «Au prochain départ, nous
avons le concurrent portant le numéro 13, d’origine inconnue et pilotant sa propre
voiture, Angelo Eldorado!»
Puis, ce fut le départ en trombe! Motivé et décidé, notre ami s’engagea dans la
course, laissant derrière lui un nuage de poussière. Il négocia les virages avec audace
et ténacité, dépassa plusieurs concurrents et roula à une vitesse folle.
Ensuite, ce fut la traversée du désert. Des heures de conduite sous un soleil de
plomb, à travers des dunes qui se ressemblaient toutes. Bientôt, il eut du mal à
reconnaître sa route, et son moteur commença à avoir des ratés. Puis, l’impensable
arriva: le moteur cala et refusa de redémarrer. Angelo n’osait pas y croire. Lui qui
avait tout prévu, il se retrouvait maintenant égaré, derrière le peloton! Épuisé et
nerveux, la chaleur étant de plus en plus intense, il ouvrit le capot et essaya en vain de
faire redémarrer la voiture. Il grimpa sur une dune afin de se repérer, mais tout était
blanc!
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À ce moment, il voulut tout abandonner et quitter défmitivement le monde de
la course automobile, qui représentait pourtant toute sa vie. Mais, une voix intérieure
le retenait.
Se traînant sous le soleil torride, il fut ébloui par une sorte de mirage au milieu
duquel lui apparut soudain la personne la plus importante de sa vie. Cette personne
lui rappela ses grandes ressources intérieures et lui fit penser à la trousse d’urgence
placée sous le siège arrière de la voiture, chose qu’il avait oubliée dans l’énervement
et le stress de la compétition. Cette hallucination lui permit de retrouver sa force et
son courage et il prit quelques minutes pour se concentrer et refaire ses forces... Il
regagna alors la voiture et y découvrit la boussole et les outils nécessaires à la
réparation du moteur.
Pendant plusieurs heures, il travailla d’arrache-pied, et ses efforts furent
bientôt récompensés: le moteur ronronnait de nouveau. Quelle joie! Quelle
satisfaction!
Heureux et très optimiste, il mit de nombreuses heures à rejoindre les autres
participants de la course et à se rendre au fil d’arrivée sous les acclamations de la
foule. Sa plus grande récompense fut d’être allé jusqu’au bout de son rêve avec
ardeur et détermination.
On raconte que, quelques jours plus tard, un grand constructeur automobile lui
proposa un contrat qu’il fut très fier d’accepter.
Question suggérée: Quel personnage, d’après vous, Angelo a-t-il aperçu dans son
mirage et de quelles ressources intérieures parlait-il?
Source : Dufour, M. (1997), p. 100-101.
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Activité 18: Le corridor des étoiles d’honneur
Composante d’intelligence émotionnelle : L’automotivation
Domaines généraux : Orientation et entrepreneuriat
Compétence transversale: Structurer son identité
Niveau : Préscolaire au 3e cycle
Organisation des élèves : Les élèves sont installés à leur place
Durée approximative: 30 minutes à 1 heure
Matériel requis : Une forme d’étoile découpée dans du carton, crayons de couleur
Conditions particulières : Aucune
Déroulement de l’activité: L’activité peut être réalisée à différents moments dans
l’année; à chaque étape, à chaque mois, etc. selon votre préférence. Le nombre
d’élèves qui seront honorés à chaque fois dépendra de la fréquence de l’activité. Par
exemple; 4 élèves par mois.
Les élèves sont invités à se fixer un but à atteindre dans un temps déterminé et
doivent le dire au groupe. Les buts fixés peuvent être divers: faire du progrès dans
une matière académique, être plus souriant, avoir un meilleur esprit sportif, avoir une
attitude plus positive, etc.
Au moment déterminé, des élèves qui ont atteint le but qu’ils s’était fixé sont choisis
par l’enseignante et/ou par leurs pairs. Une étoile est attribuée à chaque élève
méritant. Sur l’étoile, on inscrit son prénom et la raison pour laquelle il est reconnu
méritant par l’enseignante et bu par ses pairs. Ces informations peuvent être écrites
par l’enseignante, un autre élève ou lui-même. L’élève peut décorer son étoile.
L’étoile est bien collée au sol dans le corridor devant la classe. L’activité est reprise
pour chaque élève et on ajoute les autres étoiles jusqu’à ce que chacun ait son étoile
d’honneur au sol.
Retour: Discussion sur les moyens utilisés pour atteindre le but fixé et sur le
sentiment de fierté qui y est lié.
Source : Inconnue.
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Activité 19: Cartes défis
Composante d’intelligence émotionnelle : L’automotivation
Domaines généraux: Orientation et entrepreneuriat
Compétence transversale: Structurer son identité
Niveau : Préscolaire au 3e cycle
Organisation des élèves : Les élèves sont installés à leur place
Durée approximative: I semaine par défi
Matériel requis : Jeu de cartes Défis junior des Techniques d’impact (facultatif)
Concevoir des cartes de défis vous-mêmes ou avec les élèves
Conditions particulières : Aucune
Déroulement de l’activité: Le but est de faire relever un défi d’intelligence
émotionnelle à tous les élèves de la classe. Ils ont une semaine pour relever le défi.
Voici des exemples de défis: - Accomplis ‘au moins deux bonnes actions chaque jour;
- Dis « Bonjour» à autant de personnes que tu le peux;
- A chaque jour, trouve-toi trois qualités différentes;
- Fais preuve de politesse (s’il vous plaît, merci);
- Ecris trois succès dont tu es fler(ère), relis-les chaque
jour.
Le lundi matin, un élève pige une carte dans le paquet. Le défi de la semaine est lu et
écrit au tableau par l’enseignante et les élèves peuvent le noter dans un cahier (journal
d’intelligence émotionnelle). Au cours de la semaine, prévoir des petits moments
pour discuter du défi. Qui l’a relevé? Comment ils se sont sentis? Quelle a été la
réaction des autres personnes impliquées dans le défi? etc. Faire remarquer aux élèves
l’impact positif des bons gestes qu’ils posent.
Les élèves ont une semaine pour réaliser le défi. Il peut être réalisé plus d’une fois
soit à l’école, à la maison, au terrain de jeu, etc. L’important c’est que chaque élève
reconnaisse au moins une situation où il peut relever le défi. Lorsque la semaine est
terminée, un autre élève pige une autre carte et les élèves ont une autre semaine pour
relever le nouveau défi. Répétez l’activité autant de fois que vous le désirez.
Source : Activité adaptée de Beaulieu, D. et Gauthier-Beaulieu, J. (2003), cartes 25,
29, 30, 38 et 44.
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Activité 20: Temple de la renommée
Composante d’intelligence émotionnelle : L’automotivation
Domaines généraux : Orientation et entrepreneuriat
Compétence transversale: Structurer son identité
Niveau : Préscolaire au 3 cycle
Organisation des élèves : Les élèves sont installés à leur place et ils se déplaceront
par la suite
Durée approximative : 30 minutes à 2 heures
Matériel requis : Feuilles (plan d’écriture facultatif)
Crayons
Conditions particulières : Aucune
Déroulement de l’activité : L’activité a pour but de faire vivre un sentiment de fierté
aux élèves et de discuter avec eux des conditions nécessaires à la réussite.
Chacun doit préparer une petite présentation relatant un exploit qu’il a déjà réalisé. Le
terme exploit doit être pris au sens large; amélioration d’un résultat scolaire,
réparation d’une bicyclette, prise de parole devant le groupe, etc. La présentation doit
davantage porter sur ce que l’élève a vécu et appris que sur l’exploit lui-même.
Prévoir I heure pour l’écriture. Le texte peut être complété à la maison. II peut aussi
être intéressant que l’élève présente, en plus de son texte, une image ou un objet
associé à son exploit etlou à ce que la réalisation de cet exploit lui a fait vivre ou
apprendre.
Au moment déterminé par l’enseignante, c’est le temps de la présentation des
exploits. Pendant un temps donné, les élèves circulent dans la classe pour se présenter
à tour de rôle leur exploit en dyade ou petit groupe. Quand les élèves ont terminé une
présentation, ils vont rencontrer d’autres élèves. Prévoir 30 minutes pour les
présentations et 30 minutes pour un retour en groupe et l’exposition en classe (au
«Temple de la renommée ») des textes ainsi que ce qui I’ accompagne.
Retour: Discussion des conditions nécessaires pour réussir (persévérance, volonté,
discipline, défi réaliste, etc.)
Source : Activité adaptée de Côté, D. (2005), activité 13.
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Activité 21: Je peux... je suis capable...
Composante d’inteffigence émotionnelle : L’automotivation
Domaines généraux : Orientation et entrepreneuriat
Compétence transversale: Structurer son identité
Niveau : Préscolaire au 3e cycle
Organisation des élèves : Les élèves sont installés à leur place
Durée approximative : 20 minutes à 1 heure
Matériel requis : Feuille et crayons de couleur
Conditions particulières : Aucune
Déroulement de l’activité:
L’activité a pour but de faire reconnaître à chaque élève qu’il a des qualités qui vont
l’aider à atteindre ses buts.
Demandez aux élèves de faire la liste des habiletés qu’ils possèdent. Ils disposent du
temps que vous leur donnez pour écrire.
Ensuite, pour chaque habileté, ils doivent relier une qualité qu’ils ont et qui leur
permet d’être capables de faire les activités qu’ils aiment. Par exemple : je sais faire
de la bicyclette grâce à ma persévérance.
Ils peuvent y ajouter de la couleur, des dessins. L’exercice peut être fait plusieurs fois
pendant l’année scolaire.
Retour: Un partage collectif sur les prises de conscience peut être fait.
Source : Activité adaptée de Fugitt, E.D. (1984), p. 53, 55.
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Activité 22: La Cigale et la Fourmi
Composante d’intelligence émotionnelle : L’automotivation
Domaines généraux : Orientation et entrepreneuriat
Compétence transversale: Structurer son identité
Niveau : Préscolaire au 3e cycle
Organisation des élèves : Les élèves sont installés à leur place
Durée approximative : 30 minutes à I heure
Matériel requis : La fable de la Cigale et la Fourmi p. 105
Conditions particulières : Aucune
Déroulement de l’activité: Cette activité a pour but d’illustrer les comportements
de procrastination (tendance à remettre à plus tard) ainsi que le manque d’effort
devant la tâche et les conséquences qui suivent.
Lire la fable de la Cigale et la Fourmi aux élèves.
Questions suggérées pour mettre en évidence la métaphore:
-Qui a le plus de plaisir pendant l’été, la Cigale ou la Fourmi?
-Crois-tu que la Cigale se préoccupe de l’automne qui suivra inévitablement l’été?
-Comment trouves-tu l’attitude de la Fourmi? (Insistez, si nécessaire, sur sa
persévérance et la prévoyance)
- Imaginons que nous sommes présentement en automne, préfrerais-tu être à la place
de la Cigale ou de la Fourmi? Pourquoi?
Retour: Pour rendre l’activité plus efficace, demandez aux enfants de trouver dans
leur vie des occasions o ils ont agi comme la Cigale et comme la Fourmi. Faites-leur
ensuite comparer le degré de satisfaction qui a résulté de ces comportements à court,
moyen et long terme.
Source : Activité adaptée de Beaulieu., D. (2000), p. 175.
La Cigale et Ici Fourmi
105
La Cigale avait passé
Tout son été li chanter.
Lorsque l’automne arriva
Elle se dit : - Ma foi,
Qu’est-ce que je s-ais donc Tnanger
Jen’ai rienmisde côté
Elle alla chez sa voisine
Se plaindre de la famine
- Ô mon amie la Fourmi,
Je te demande et te supplie
De me donner un petit bout de pain
Si tu me tendais la main,
Je te payerai plus que mon dfi
Quand l’été sera revenu.
La Fourmi dit Mais, j’y pense,
Que faisais-tu cet été ?
N’as-tu pas, comme mot, amassé
De quoi te remplir la panse ? -
-
- Mais je n’avais pas le temps,
Car je chantais jour et nuit
-
- Tu chantais, dit la Fourmi ?
Eh bien ! danse maintenant.
Ailapté dr ta fable dejean de Lafoflta
Source : Beaulieu, D. (2000), p. 174.
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Activité 23: Une question de choix
Composante d’intelligence émotionnelle : L’automotivation
Domaines généraux : Orientation et entrepreneuriat
Compétence transversale: Structurer son identité
Niveau : Préscolaire au 3e cycle
Organisation des élèves : Les élèves sont installés à leur place
Durée approximative: 15 à 30 minutes
Matériel requis : Aucun
Conditions particulières : Aucune
Déroulement de l’activité: Le but de l’activité est de démontrer aux élèves qu’ils
détiennent le pouvoir de leur motivation.
L’enseignante se déplace dans la classe le poing fermé. Elle demande à quelques
élèves de tenter d’ouvrir son poing. Attention, les élèves n’ont qu’une seule chance,
ils ne doivent pas lui faire mal et doivent utiliser qu’une seule main.
L’enseignante garde le poing bien fermé pendant cette partie de l’activité. Elle
reprend l’exercice avec les mêmes consignes, mais cette fois elle ouvrira le poing à
chaque fois qu’un élève tentera sa chance.
Demandez aux enfants ce qu’ils ont observé. Est-ce que seulement les plus forts ont
réussi? Comment se fait-il que le poing soit resté fermé au début et qu’il ait ouvert
ensuite?
Elle explique que son poing représente le pouvoir que l’élève détient. Elle peut faire
le lien avec les apprentissages; comme elle avec son poing, les élèves décident du
moment où ils s’ouvrent. Ce sont eux qui ont le pouvoir et c’est une question de
volonté. Sans cette volonté rien n’est possible. ils sont donc les premiers responsables
de leurs apprentissages. Permettre aux élèves de vivre l’expérience en dyade.
Retour: - Pense à un moment où tu as choisi d’ouvrir le poing et à un autre où tu as
choisi de le laisser fermer. Quelles ont été les conséquences de tes choix?
Source: Activité tirée du cours Intelligences multiples (2e cycle) donné par Richard
Robillard, 2003, Université de Sherbrooke.
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Activité 24: La minute de gloire
Composante d’intelligence émotionnelle : L’automotivation
Domaines généraux : Orientation et entrepreneuriat
Compétence transversale: Structurer son identité, coopérer (relations humaines)
Niveau : Préscolaire au 3 cycle
Organisation des élèves : Les élèves sont installés à leur place
Durée approximative: 15 à 30 minutes
Matériel requis : Une chaise
Lecture d’exemples de compliments (pages suivantes, facultatif)
Conditions particulières: Observation personnelle; l’activité peut perdre de son
efficacité si plusieurs élèves sont honorés un après l’autre.
Déroulement de l’activité: Cette activité peut facilement se vivre spontanément à
n’importe quel moment de la journée.
L’enseignante choisit un élève au moment de l’activité ou la planifie après avoir
observé un besoin particulier de valorisation chez un élève. Elle l’invite à venir
monter sur la chaise placée devant la classe. Pendant une minute, les autres élèves
doivent lui faire des compliments, lui dire ce qu’ils aiment de lui, le féliciter, bref ils
ne lui lancent que des fleurs.
Quand la minute de gloire est terminée, l’élève retourne à sa place et les élèves
peuvent tous s’applaudir pour les bons mots reçus ou ceux qu’ils ont donnés.
Retour: Faire remarquer aux élèves que peu importe la raison pour laquelle un élève
est complimenté, il le mérite toujours parce qu’il a fait le choix d’un comportement
agréable pour lui et bu pour les autres.
- Comment te sens-tu quand tu te fais féliciter?
- Comment te sens-tu quand tu félicites quelqu’un?
Source: Activité adaptée du cours Intelligences multiples (2e cycle) donné par
Richard Robillard, 2003, Université de Sherbrooke.
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pour toi et moi
Je t’aime. Je suis heureux de
te connaître.
Je suis heureuse de
On peut compter sur toi. te connaître.
J’apprécie quand tu... J’aimerais te connaître
davantage.
Tu es jolie.
Tu es joli. Bon travail!
Tu es très créatif. Je me sens bien quand
Tu es créative. je suis avec toi.
Je suis contente que tu
Tu es un bon
sois dans mon groupe.
compagnon.
Je suis content que tu
sois dans mon groupe.
Tu es une bonne
compagne.
J’aime travailler avec toi.
Je suis fier de toi,
J’apprécie ta genfihlesse.
parce que...
Je suis flere de toi,
parce que...
Tu es amusant.











Source : Tiré de Canter, L. et Petersen, K. (2003), p. 49.
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4 Des compliments pour toi et moi (suite)
Félicitations pour... Merci de m’avoir /
appris une nouvelle
chose aujourd’hui.
Tu es tres special.
Tu es très spéciale.
Tu es si aimable’
J’aime m’asseoir avec toi. ,
J’apprécie ton aide.
Je suis content que tu
sois dans ma classe. Que c’est gentil
Je suis contente que tj d’avoir fait ça!
sois dans ma classe.
Tu as l’air en
J’aime beaucoup grande forme.
quand tu souris.
Tu es le meilleur!
Tu es un grand ami. Tu es la meilleure! -
Tu es une grande amie.
Tu es bon dans
J’aime ton apparence. les sports.




C’est agréable de te voir
J’aime jouer avec toi. à l’école tous les jours.
Q
Tu es une personne Je te trouve génial I
bienveillante. Je te trouve géniale!
____
-4
Source Tiré de Canter, L. et Petersen, K. (2003), p. 50.
L’EMPATHIE
C’est le point d’ancrage de l’intelligence interpersonnelle. Elle s’exprime par la
conscience des sentiments, des besoins et des soucis des autres. C’est savoir les
reconnaître et démontrer un intérêt réel envers le vécu émotif des autres en étant
sensible et réceptif à l’expression de leurs états d’âme.
«J’ai une classe formidable, mais certains de mes élèves
étaient très turbulents au début. J’ai vraiment dû leur enseigner
le souci des autres; comment s’y prendre, comment le manifester.
Maintenant, ils s’efforcent de contrôler leur colère, et toute la classe
est plus détendue et positive. »
Auteur inconnu dans
Ma première classe stratégies gagnantes




Activité 25: L’importance de l’empathie
Composante d’intelligence émotionnelle : L’empathie
Domaines généraux : Vivre ensemble et citoyenneté
Compétence transversale: Coopérer
Niveau : Préscolaire au 3e cycle
Organisation des élèves : Les élèves sont installés à leur place
Durée approximative : 30 minutes à I heure
Matériel requis : Théorie de la visualisation (facultatif p. 63)
Visualisation p. 113
Affiche des étapes de la conciliation p. 133 ou d’autres.
Conditions particulières : Aucune
Déroulement de l’activité: Expliquer aux élèves l’importance de se mettre à la place
de l’autre pour régler un conilit.
D’ abord, l’enseignante définit avec les élèves le mot « empathie » : Être capable de se
mettre dans la peau de l’autre afin de comprendre ce qu’il ressent (ses émotions).
C’est être sensible à ce que l’autre vit. Elle présente la visualisation du cas de Lee
pour amener la discussion sur des sujets comme la différence, le rejet, comparer la
provocation et les taquineries, etc. selon la problématique vécue.
L’enseignante peut aussi reprendre la visualisation ou une situation vécue par les
élèves. Leur faire nommer ou jouer des saynètes de situations où ils ont été
empathiques envers quelqu’un.
Retour: L’enseignante reprend les étapes de la conciliation en insistant sur
l’importance de comprendre l’autre pour pouvoir trouver une solution qui satisfera
toutes les personnes impliquées. Elle leur fait appliquer les notions à une situation
qu’ils ont déjà vécue.
Source : Activité adaptée de Arsenault, F., Brodeur, M.-P. et Lébreux, G. (2001),
p. 60.
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Visualisation du cas de Lee
Fermez les yeux et prenez une profonde inspiration par le nez. Retenez-là 3
secondes et expirez ensuite doucement par la bouche. Prenez profondément une
autre inspiration. Retenez-là encore 3 secondes pour l’expirer par la bouche.
Concentrez-VOUS sur le son de ma voix et imaginez l’histoire que je vais vous
raconter dans votre tête.
Imaginez maintenant que vous êtes sur la cour d’école, durant l’heure du diner. II
fait beau et chaud. Vous jouez au ballon avec vos amis. En jouant, vous apercevez
au loin Lee, une jeune chinoise de votre classe. Lee est assise toute seule et
regarde les autres jouer parce qu’elle n’a pas d’amis.
Soudain, un groupe de jeunes s’approche d’elle et se met â la provoquer en la
traitant de plusieurs noms : Regarde la Chintoc dit un élève. « Oui, elle a l’air
d’un egg roil dit son ami. En disant cela, les jeunes du groupe se mettent à rire et
à pousser Lee. Pour se protéger, Lee décide de s’éloigner, mais elle a une boule sur
le coeur...
Lee termine sa journée d’école, toujours avec le coeur un peu froissé et retourne
ensuite seule chez elle...
Maintenant, préparez-vous à revenir dans la classe, frais et disponibles, prêts à
travailler sur cette visualisation. Au compte de trois, vous ouvrirez les yeux: 1...
2...3.’
L’animateur permet aux enfants de s’étirer quelques secondes et continue l’atelier.
Source : Arsenault, F., Brodeur, M.-P. et Lébreux, G. (2001), p. 61.
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Activité 26: Des perceptions différentes
Composante d’intelligence émotionnelle : L’empathie
Domaines généraux : Vivre ensemble et citoyenneté
Compétence transversale: Coopérer
Niveau : Préscolaire au 3e cycle
Organisation des élèves : Les élèves sont installés à leur place
Durée approximative : 20 minutes à I heure
Matériel requis : Une mise en situation (suggestion « L’accident » p. 115)
L’image « illusion d’optique » p. 116 (facultatif)
Conditions particulières : Aucune
Déroulement de l’activité: Le but de l’activité est de faire réaliser aux élèves que
l’on a souvent des perceptions ou des versions différentes d’un fait lorsque survient
une situation comme un conflit.
Quatre élèves sont choisis. Le premier reste en classe, les trois autres vont attendre
dans le corridor. L’enseignante explique au premier qu’elle va lui lire, à deux
reprises, le récit d’un accident. Il devra ensuite le raconter, de mémoire, à l’un des
trois autres élèves qui attendent dans le corridor. Il est strictement interdit de prendre
des notes ou de poser des questions. Une fois que l’enseignante lui a lu deux fois le
récit de l’accident, l’un des trois autres élèves choisis est invité à entrer dans la classe.
L’élève à qui l’enseignante a lu le récit de l’accident lui raconte. à deux reprises, ce
qu’il a retenu du récit.
On poursuit ainsi jusqu’à ce que le dernier élève choisi raconte au groupe ce qu’il a. à
son tour, retenu du récit. L’enseignante peut relire le récit à tous les élèves pour leur
faire remarquer les différences entre chacune des versions.
Retour: L’enseignante peut reprendre le but de l’activité avec l’illusion d’optique
comme nouvel exemple. Cette image démontre aussi qu’il est possible d’avoir
plusieurs perceptions différentes d’une même image ou situation dépendamment du
côté ou de l’angle qu’on la regarde.
Source : Activité adaptée de Côté, D. (2005), activité 19.
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L’accident
«Un camion semi-remorque bleu et vert se dirigeait vers le nord. À
Fintersection, il tournait à droite lorsqu’une voiture sport décapotable rouge,
qui allait vers le sud, a essayé de tourner à gauche. Lorsqu’ils se sont rendu
compte qu’ils tournaient dans la même direction, ils se sont mis à klaxonner,
tout en continuant à tourner sans ralentir. Il me semble que la décapotable a
accéléré juste avant la collision. »
Source Côté, D. (2005), activité 19.
116
Source : Beaulieu, D., Larose, G., Mongeon, C. et Murphy-Lefebvre, L. (2006),
fiche 41-a.
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Activité 27: Un cadeau pour toi
Composante d’intelligence émotionnelle: L’empathie
Domaines généraux: Vivre ensemble et citoyenneté
Compétence transversale: Coopérer
Niveau : Préscolaire au 3 cycle
Organisation des élèves : Les élèves sont assis en cercle
Durée approximative: 1 heure (pour l’échange des cadeaux)
Matériel requis : Chaque élève doit apporter un objet simple et qui ne coûte rien
Par exemple, une pierre
Conditions particulières : Que les élèves se connaissent bien
Déroulement de l’activité: Chaque élève choisi un camarade à qui il va offrir un
cadeau symbolisant les sentiments qu’il éprouve pour lui.
Après avoir pigé le nom d’un élève, il dispose d’un temps déterminé (par exemple, 1
semaine) pour lui préparer un cadeau. Au moment déterminé, chacun doit le remettre
à tour de rôle devant la classe.
Par exemple: Julie je te donne cette pierre qui symbolise pour moi ta force, ta
persévérance et qui a la rondeur de ta générosité et ta douceur. L’exigence quant à la
longueur et à la quantité de symboles dans le message dépend de l’âge des élèves.
L’élève prend le temps de recevoir son cadeau et poursuit en donnant le sien à l’élève
qu’il a pigé.
Retour: Explication de ce qu’ils ont perçu chez l’élève à qui ils ont donné le cadeau.
(attitude faciale ou gestuelle)
Faire verbaliser les élèves sur ce qu’il ont ressenti quand ils ont donné et reçu leur
cadeau. Faire remarquer les bienfaits différents qu’ils ont ressentis.
Source : Activité adaptée de Paul-Cavallier, F. J. (1993), p. 107.
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Activité 28: Le clou
Composante d’intelligence émotionnelle : L’empathie et la maîtrise de soi
Domaines généraux : Vivre ensemble et citoyenneté
Compétence transversale: Coopérer, structurer son identité
Niveau : Préscolaire au 3e cycle
Organisation des élèves : Les élèves sont installés à leur place
Durée approximative: 1 heure
Matériel requis : L’histoire (p. 119), un marteau, une planche, un clou
Conditions particulières : Aucune
Déroulement de l’activité: Le but visé est de faire réaliser aux élèves les marques
qu’ils peuvent laisser aux autres par des paroles ou des gestes blessants. Les amener à
se mettre à la place de la personne qui est blessée.
L’enseignante raconte l’histoire aux élèves en ponctuant les moments forts des gestes
appropriés (soit planter le clou ou le retirer) de façon à ancrer visuellement et
auditivement les leçons de l’histoire.
Retour: Après l’histoire, l’enseignante demande aux élèves de nommer des
comportements qui plantent le clou et d’autres qui aident à arracher le clou.
L’enseignante conclut en mentionnant que le meilleur moyen de ne pas blesser
l’autre, c’est de ne pas planter de clou dans sa clôture, en réfléchissant avant d’agir
pour éviter de dire des paroles ou de poser des gestes qui font mal.
Source : Activité adaptée de Roy, É. et Beaulieu, D. (2003), p. 38-39.
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L’histoire du clou
Il était une fois un jeune garçon qui avait un très mauvais caractère. Son père
lui donna un sac rempli de clous et lui dit de planter un clou dans la clôture du jardin
chaque fois qu’il perdrait patience ou qu’il se disputerait avec quelqu’un. (Planter un
clou en utilisant des mauvais mots que les élèves se lancent quand ils se disputent ou
en décrivant des gestes de coups et bousculades.
La première journée, le jeune garçon planta 37 clous dans la clôture. Au cours
des semaines suivantes, le garçon apprit à se contrôler un peu plus et le nombre de
clous plantés dans la clôture diminua chaque jour. De plus, le garçon s’était rendu
compte qu’il était plus facile pour lui de se contrôler que d’aller dans le jardin pour
planter un clou à chaque fois qu’il s’était emporté.
Finalement, arriva ce grand jour où le garçon n’eût pas à planter un seul clou
dans la clôture. Il en fit part à son père qui le félicita et lui demanda d’arracher un
clou à chaque fois qu’il n’aurait pas perdu patience ou qu’il ne se serait pas disputé
avec quelqu’un pendant toute une journée. (Arracher le clou, en démontrant que c’est
quand même difficile d’y arriver)
Les jours passèrent, puis vint le moment où le garçon put aller trouver son
père pour lui dire qu’il avait réussi à enlever tous les clous de la clôture. Le père prit
son fils par la main et le conduisit jusqu’à la clôture.
Il le félicita pour avoir réussi à faire preuve d’autant de volonté puis il dit:
«Mon fils, tu t’es très bien comporté et je suis fier de toi, mais regarde les trous
laissés par les clous que tu as enlevés. La clôture ne sera plus jamais comme avant.
Quand tu te disputes avec quelqu’un ou que tu lui dis quelque chose de méchant, tu
lui laisses dans le coeur une blessure comme celles qui sont sur la clôture. Peu importe
le nombre de fois que tu t’excuseras, la blessure demeurera pour toujours.»
Auteur inconnu
Source : Roy, É. et Beaulieu, D. (2003), p. 39.
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Activité 29: Formules de souhaits
Composante d’inteffigence émotionnelle : L’empathie
Domaines généraux : Vivre ensemble et citoyenneté
Compétence transversale: Coopérer
Niveau : Préscolaire au 3 cycle
Organisation des élèves : Les élèves sont installés à leur place ou assis en cercle
Durée approximative : 20 minutes
Matériel requis : Aucun
Conditions particulières : Que les élèves se connaissent bien
Déroulement de l’activité : Le but de l’activité est de développer l’empathie chez les
élèves.
Les élèves pigent au hasard le nom de l’élève à qui ils feront un souhait.
L’enseignante demande aux élèves d’émettre un souhait à l’égard d’un compagnon.
Les voeux peuvent être variés dépendamment de la connaissance que l’élève a des
activités de l’autre. Par exemple : je te souhaite une bonne journée, j ‘espère que tu
auras du plaisir à ton cours de danse, j’aimerais que tu sois fier de toi après ta partie
de soccer.
Retour :Une formule de politesse peut être ajoutée à l’activité. Après avoir reçu son
souhait, l’élève remercie à sa façon celui qui le lui a formulé.
Source : Activité adaptée de Beaulieu., D. (2001), p. 60.
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Activité 30: Cercle de discussion
Composante d’intelligence émotionnelle : L’empathie
Domaines généraux : Vivre ensemble et citoyenneté
Compétence transversale: Coopérer, structurer sa personnalité
Niveau : Préscolaire au 3e cycle
Organisation des élèves : Les élèves sont assis en cercle
Durée approximative : Elle varie selon que l’activité soit planifiée ou spontanée
Matériel requis : Aucun
Conditions particulières: Il faut savoir bien guider les élèves et bien conclure la
discussion. Le respect entre les élèves est très important.
Déroulement de l’activité: Cette pratique vise à développer chez les élèves la
capacité d’écoute sans jugement et d’affirmation de soi en parlant au «je ».
L’activité peut être planifiée avec un sujet précis ou avoir lieu quand le besoin se
présente. Parfois, les élèves doivent se préparer avant le cercle pour pouvoir émettre
leur opinion plus clairement. Les sujets de discussions peuvent être proposés par
l’enseignante ou les élèves. (suggestions p. 122-123).
Les élèves doivent toujours s’exprimer au «je» pour parler de ce qu’ils ressentent et
non pas critiquer, blâmer ou accuser les autres.
Au début, il peut être intéressant de faire vivre l’activité planifiée à deux, puis en
petits groupes pour que les élèves le vivent bien en grand groupe par la suite.
Un bâton de parole (objet quelconque) peut être utilisé pour donner le droit de parole.
Cela peut aider les élèves à attendre leur tour et respecter celui des autres.
Retour: Amenez les élèves à réfléchir à ce qu’ils ressentent lorsqu’ils écoutent les
autres raconter ce qu’ils vivent.
Source: Activité adaptée du cours Intelligence émotionnelle (2e cycle) donné par
Richard Robillard, 2005, Université de Sherbrooke.
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Qiiie reproductible 13.4 • préscolaire. 1, 2 et 3e cycl
I
Idées géniales •
Amorces de discussions dans
les conseils de classe
Utilisez les amorces de discussions suivantes pour encourager 4la communication au sein de votre conseil de classe.
• Une chose agréable que • Si j’étais chef de famille, je...
4 quelqu’un a faite un jour pour moi, , - ., . 4
c’était... .Apres I ecole, j aime...
• Une chose agréable cjue j’ai faite Si j’étais enseigant,je... I
un jour pour quelqu’un, c’était... ‘ Si j’étais enseignante, je...
4
• Je suis content lorsque... Le plus beau cadeau que j’ai reçu,
• Je suis contente.Jorsque... D’etait... j
• Je deviens vraiment en colère • Jréoccupe des gens qui... d
lorsque...
• Mo ission de télévision favorite,
• La chose la plus importante que C -
j’ai vue, c’était...
• Quand qJelqu’un me pousse, je...
• Mon souhait pour aujourd’hui,, • Pour mIiomitié.., W
L c’est...
-
• Je me sens tenu à l’écart lorsque...




injurier quelqu’un, je... • Je mesens tenue à l’éàart
lorsque... ,
• L’endroit que je préfère visiter, - -
.
c’est... ‘F 4cue je me sens seul, j’aime... d
• Les meilleurs moments que j’ai korsqueje me sens seule,j aime...
passés avec ma Aujourd’hui, je me sens... 4 .
• La chose la plusyçintqiii
• Ma couleur preferee est
me soit arrivee ait:..
--.
M t • Une chose qui s’est produite au• on ami e moi..
cours des 24 dernières heures et g
• Mon amie et moi... qui m’a fait plaisir, c’est...
• Le congé que je préfère, c’est... • Une chose agréable qui m’est
arrivée aujourd’hui, c’est...
f • Lorsque je serai adulte, je...
• Je suis fier de... 4
• Mon jeu préféré, c’est...
Source : Canter, L. et Petersen, K. (2003), p. 94.
I
‘Li
. Je suis fière de... • Une chose que j’aimerais changer
ômonsujet,c’est... $
. Aujourd’hui, j’espere...
• Si je voulais un endroit sécuritaire -
• Une activité où j’excelle, c’est... pour réfléchir ou être seul ou seule,
• Aujourd’huLje veux... j’irais...
• Je souhaite vivement... • Un changement que j’ai fait ceffe
année dont je suis fier ou fière,
• Aujourd hui je vais c est k
• Une chose que jffends avec •Une chose que j’ai perdue et qui
impatience c est etait importante pu speciale pour
moi cetoit W
• As-tu deja eu I impression de ne
pas aimer une personne la
. Toi et tes amis vous arrêtez dans
4 premiere fois que tu la rencontres’? un cosse-croûte apres I ecole Tu W
Pourquoi’? As-tu change ton commandGs un jus de fruits et on k
opinion sur cetterson w le sert une boisson gazeuse Que
h Si oui pourqU7 iàis..-1iu dans une pareille situation’?
• C est le debut d une i’ôuvelle • QueI1 est la chose que tudétestes
annee Qu est-ce que chacun ou le plus fQi[e’?
L chacune de vous peut faire pour --
-
rendre notre classe &J notre ecble • Y a-t-il vine chose que tu aimerais
encore plus securitaire’? - faire mais ui requiert I aide d une W
autre personne’?
-
. La chose la plus specile que
je possede c est - AJoute cèftaines autres amorces
de discussiops I
• Aimes-tu passer du temps seul h
ou seule ou preferes-tu être en •
compagnie d amis’? -y-..




• Que recherches-tu chez iir$on ou
une amie’? Est-ce que lu Ch*?
tes amis en fonction de leur
apparence? de leur intelligee?
de leur gentillesse’? de JeuJ4Qutê”
I parce qu ils sont amusani
• Un souvenir spécial que j’ai, cest...
• Ce que j’aime le plus faire avec
mes amis, c’est...
43I.
Source : Canter, L. et Petersen, K. (2003), p. 95.
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Activité 31: Chaudoudoux et Froids-Piquants
Composante d’intelligence émotionnelle : L’empathie
Domaines généraux : Vivre ensemble et citoyenneté
Compétence transversale: Coopérer
Niveau : Préscolaire et 1er cycle
Organisation des élèves : Les élèves sont installés à leur place ou rassemblés au
tapis
Durée approximative: 1h à 2h (lecture et discussion)
Matériel requis : L’histoire : Le conte chaud et doux des chaudoudoux ( couverture
présentée à la page 125)
Conditions particulières : Répartir le temps de l’activité sur quelques périodes
Déroulement de l’activité: Le but de l’activité est de faire prendre conscience aux
élèves que leurs bons et moins bons comportements influencent leurs relations avec
les autres. Cette prise de conscience vise à leur faire utiliser une façon appropriée
pour exprimer leurs sentiments et leurs besoins.
L’enseignante fait la lecture du conte aux élèves. Les élèves énumèrent des
comportements «chaudoudoux» et des «froids-piquants ». Ils peuvent illustrer ces
comportements par des saynètes.
Les élèves transfèrent les comportements chaudoudoux et les froids-piquants à leur
vécu en expliquant les conséquences (sur leurs relations avec les autres) de
l’utilisation des chaudoudoux et des froid-piquants.
L’enseignante peut prévoir un temps où les élèves vont s’échanger des chaudoudoux;
des remerciements, un bricolage, une carte, un compliment, etc.
Retour: Une fois que les élèves connaissent tous bien ces symboles, l’enseignante
peut amener un élève à réfléchir à un comportement simplement en lui demandant:
Est-ce que tu viens de lui donner un chaudoudoux ou un froid-piquant?»







Steiner, C. (1984). Le conte chaud et doux des chaudoudoux. Paris: InterEditions.
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Activité 32: Un partage d’opinions
Composante d’intelligence émotionnelle : L’empathie
Domaines généraux : Vivre ensemble et citoyenneté
Compétence transversale: Coopérer
Niveau : 2e et 3e cycle
Organisation des élèves : Les élèves sont placés en équipes
Durée approximative: 1 heure pour chaque activité
Matériel requis : L’histoire Exercice de survie (suggérée p. 127 et la fiche p. 128) ou
L ‘île déserte (suggérée p. 129)
Crayon à mine
Conditions particulières : Aucune
Déroulement de l’activité: Le but de l’activité est de faire réaliser aux élèves que
leurs sentiments colorent leurs opinions et qu’il est important d’être empathique pour
négocier efficacement et arriver à prendre une décision d’équipe qui plaira à tous.
Les élèves font la lecture de l’histoire choisie et se placent en équipes pour réaliser
l’activité. Ils doivent discuter et expliquer leurs choix personnels pour arriver à un
choix de groupe.
Retour: Discussion en grand groupe qui met l’accent sur la nécessité d’écouter le
point de vue de l’autre pour être en mesure de le comprendre, de se mettre à sa place
et de trouver une solution pacifique (égalité dans la prise de décisions, compromis.
etc.). Partage du vécu, des difficultés rencontrées et des solutions trouvées par les
élèves pendant l’activité.
Source : Activité adaptée de Howden, J, et Kopiec, M. (1999), p. 90.
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Exercice de survie
Tu te retrouves brutalement à la mi-janvier dans les bois, au sud du Manitoba.
II est 1 1h32. Ton avion a tenté d’amerrir, mais il s’est écrasé. Le pilote et le copilote
sont morts. L’avion a vite coulé, en emportant leur corps. Les passagers sont tous
sains et saufs.
Cette catastrophe est arrivée avant même que le pilote n’ait eu la chance
d’appeler les secours ou de donner sa position. Le pilote essayait d’éviter la tempête,
et l’avion s’est égaré de son parcours régulier. Cependant, juste avant l’amerrissage,
le pilote a annoncé que vous vous situiez à 30 kilomètres au nord d’un petit village
habité.
Tu es en pleine nature; il y a beaucoup de neige. Le dernier bulletin
météorologique indiquait que la température atteindrait —25 degrés Celsius le jour et
- 40 degrés Celsius la nuit. Tu es en tenue de ville : pantalon, souliers et manteau.
Les passagers ont pu récupérer 12 objets. Ta tâche est de placer ces objets par
ordre d’importance pour ta survie, en commençant par le numéro 1 pour l’objet que tu
considères comme le plus important, et ainsi de suite jusqu’à 12, pour l’objet le moins
important. Par la suite, tu dois refaire un choix avec les membres de ton équipe.
Note: Le nombre de passagers est le même que celui de ton groupe classe et tous les
membres ont choisi de rester ensemble.




Objet Ta priorité Priorité du
groupe
Morceau de laine d’acier




Pistolet chargé de calibre 45
Carte aérienne plastifiée
Grosse toile de 7 x 7 m
Pantalon et chandail en surplus
pour chaque survivant
Contenant de saindoux
Un litre de whisky




Source : Activité tirée de Howden, J. et Kopiec, M. (1999), p.91.
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L’île déserte
Vous êtes, avec un groupe d’amis, sur un bateau qui fait naufrage. Les
chaloupes de sauvetage ne peuvent recevoir qu’un nombre limité de passagers et
d’objets. Vous apercevez au loin une île déserte. Une fois sur l’île, il vous faudra
quelques provisions pour y survivre.
Vous ne pouvez charger que 18 objets dans la chaloupe, trois de chacune des
six catégories ci-dessous. Examinez bien la liste des objets et, avec votre groupe,
décidez lesquels vous emportez. Tous les membres du groupe doivent être d’accord
avec les choix qui sont faits. Vous devez donc discuter et travailler en groupe pour
faire votre choix.
Note : Tous les membres de votre équipe sont des passagers qui doivent faire
partie du voyage jusqu’à la fm.
Catégorie I Catégorie 2 Catégorie 3
Fusées éclairantes Oreillers Eau potable
Allumettes Sacs de couchage Liqueur
Lampes de poches Tente Café
Lampes à l’huile Couvertures Jus en boîte
Huile Draps Thé
Piles Vestes et manteaux Lait
Ouvre-boîte Vêtements supplémentaires
Ustensiles
Catégorie 4 Catégories 5 Catégorie 6
Sel Arcs et flèches Viande congelée
Farine Couteaux Fruits séchés
Levure Carabine Légumes séchés
Sucre Canne à pêche Fruits frais
Lait en poudre Petites chaises Légumes frais
Cachets pour purifier l’eau Vaisselle Haricot en conserve
Trousse de premiers soins Soupe en sachet
Cordes
Source : Activité adaptée de Howden, J. et Kopiec, M. (1999), p. 92.
LA MAÎTRISE DES
RELATIONS HUMAINES
C’est une aptitude très importante en ce qui concerne la vie sociale. Elle implique de
savoir communiquer clairement, d’entretenir des relations harmonieuses et saines.
Elle permet de réagir avec tact, de négocier et de régler les conflits, de coopérer, de
guider et de confronter I ‘autre pour l’aider. C’est aussi reconnaître le travail et les
succès de l’autre et lui exprimer avec fierté.
«Apprendre la coopération dès le pins jeune âge atténue les conflits.
régule les tensions, assure une meilleure compréhension de l’autre,
enrichit les interactions sociales et améliore les compétences
cognitives des élèves. »
Deiphine Druart et Michelle Waelput dans
Coopérerpourprévenir la violence
Tiré de Jacques Salomé, Charie de vie relationnelle à l’école
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Activité 33: Tourner autour du pot
Composante d’intelligence émotionnelle : La maîtrise des relations humaines
Domaines généraux : Vivre ensemble et citoyenneté
Compétence transversale: Coopérer
Niveau : Préscolaire au 3 cycle
Organisation des élèves : Les élèves sont installés à leur place ou forment un cercle.
Durée approximative : 30 minutes
Matériel requis : Un verre opaque
Un pot transparent en vitre
Une bonne quantité d’eau (dans n’importe quel contenant)
Un verre d’eau souillée (matière comme du sable qui salira l’eau)
Conditions particulières : S’assurer que tous les élèves voient bien le pot.
Déroulement de l’activité: Il s’agit d’une allégorie visuelle-participative. Le but de
cette allégorie est de faire prendre conscience aux élèves qu’il suffit d’un seul
élément négatif (attitudes, paroles, etc.) pour briser l’atmosphère de tout un groupe.
À tour de rôle, chaque élève doit venir à l’avant pour remplir le verre d’eau et le
verser dans le pot. Cela représente sa bonne participation à la vie de groupe.
À la fin de l’activité, l’enseignante demande aux élèves: «Est-ce que chaque individu
ici présent a participé en vidant son verre d’eau dans le pot?» Les élèves se rendront
compte que l’enseignante n’a pas vidé son verre d’eau. Alors, l’enseignante verse
son verre d’eau souillée (préalablement préparé) dans le même pot qui contient l’eau
claire versée par les élèves. Les élèves devraient réagir au changement de couleur et
de texture de l’eau.
Retour: Sous forme d’échange, l’enseignante compare le pot à la classe, l’eau claire
à ce qui rend la vie de classe agréable et elle fait nommer des exemples par les élèves.
Puis, elle compare l’eau souillée à tout ce qui peut «salir» la classe et la vie en
groupe. Elle fait nommer des exemples par les élèves et insiste sur le fait qu’un tout
petit geste peut autant nuire qu’agrémenter le climat de classe et que ça dépend de ce
que les élèves choisissent.
Source : Activité adaptée de Dufour, M. (1997), p. 178-179.
1I
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Activité 34: Violence et résolution de conflits
Composante d’intelligence émotionnelle: La maîtrise des relations humaines
Domaines généraux : Vivre ensemble et citoyenneté
Compétence transversale: Coopérer
Niveau : Préscolaire au 3e cycle
Organisation des élèves : Les élèves sont installés à leur place
Durée approximative: 1 heure à 1h30 (pour les quatre étapes)
Matériel requis : Affiche des étapes (voirp.133) (Feuilles facultatives p. 134-135)
Conditions particulières: Il peut être aidant pour les élèves de séparer la
présentation des étapes en quatre leçons
Déroulement de l’activité: Le but de l’activité est de donner aux élèves des étapes
communes qu’ils pourront toujours utiliser pour régler leurs conflits.
Pour débuter, l’enseignante défmit avec les élèves les termes «conflits» et
«violence» (souvent présente dans les conflits). Représentation par des exemples de
violence verbale et physique. Qu’est-ce qu’un conflit? Est-ce normal d’avoir des
conflits? Qu’est-ce que la violence? Comment pouvons-nous être violents?
Ensuite, elle présente les étapes à suivre pour résoudre un conflit en précisant qu’ il
faut d’abord avoir pris le temps de se calmer.
Des élèves peuvent jouer des saynètes pour illustrer l’exemple du comportement à
adopter. Par exemple, faire mimer une étape inadéquate et la remplacer par le bon
comportement ou faire identifier l’étape qui n’est pas bien utilisée.Il est important de
reprendre régulièrement chaque étape pour que les élèves les adoptent et qu’ils les
utilisent bien.
Retour : - Comment t’es-tu senti(e) dans les différents rôles que tu as joués?
T’arrive-t-il dans des situations de conflits de jouer ces rôles? Quelle est la meilleure
attitude à adopter?



























Je m’arrête pour réfléchir avant d’agir
1. Dessine le conflit.
2. Arrête-toi.
3. Réfléchis. 4. Pour chaque action que
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Je m’arrête pour réfléchir avant d’agir
Quel est le problème ou le conflit?
Arrête-toi.
Q Q
Réfléchis. Cet acte Cet acte Cet acte Agis.
te fera-t-il fera-t-il de résoudra-t-il Coche ceÉcris trois actes que de la la peine à le problème’? que tu choisis
















Source Langness, T. (2004), p. 204.
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Activité 35: Le coeur des qualités
Composante d’intelligence émotionnelle : La maîtrise des relations humaines
Domaines générauix : Vivre ensemble et citoyenneté
Compétence transversale: Coopérer, structurer son identité
Niveau: 1er au 3e cycle
Organisation des élèves : Les élèves se déplacent dans la classe
Durée approximative :30 minutes
Matériel requis: Par élève: un coeur découpé dans du carton, un bout de laine,
ciseaux, un crayon. Un poinçon pour le groupe (facultatif)
Conditions particulières : U faut avoir vécu une partie de l’année scolaire pour que
les enfants se connaissent. fis doivent savoir écrire.
Déroulement de l’activité:
Une fois que le modèle de coeur est découpé, faire deux trous et attacher la laine de
façon à ce que l’élève puisse porter le coeur autour de son cou. L’élève doit placer le
coeur dans son dos pour éviter de voir ce que les autres écriront.
Au signal de l’enseignante, les élèves se déplacent dans la classe et vont écrire sur les
autres coeurs ce qu’ils apprécient chez l’élève qui le porte. Demander aux élèves de
choisir une attitude (ex. souriante) ou une qualité qui rend cette personne agréable
plutôt qu’un trait physique ou un bien comme de beaux vêtements.
fi est important qu’ils ne lisent pas à voix haute ce qui est écrit sur les autres coeurs
pour préserver la surprise. Quand l’activité est terminée, les élèves retournent à leur
place sans regarder leur coeur et l’enseignante choisit quand ils pourront le lire;
maintenant, après une récréation, rendus à la maison.
Retour: Qu’avez-vous ressenti pendant l’écriture des coeurs? Pendant la lecture des
bons mots sur votre coeur?
Source: Activité tirée du cours Intelligences multiples (2e cycle) donné par Richard
Robillard, 2005, Université de Sherbrooke.
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Activité 36: Des bons mots
Composante d’intelligence émotionnelle : La maîtrise des relations humaines
Domaines généraux : Vivre ensemble et citoyenneté
Compétence transversale: Coopérer, structurer son identité
Niveau : Préscolaire au 3e cycle
Organisation des élèves : Les élèves sont installés à leur place
Durée approximative : 30 minutes à 1 heure
Matériel requis : Un dé
Conditions particulières : Aucune
Déroulement de l’activité:
À tour de rôle, les élèves brassent le dé qui va déterminer le chiffre de la phrase qu’ils
devront compléter. Voici des suggestions de phrases à compléter qui correspondent à
chacun des six chiffres du dé.
1- Je te remercie... pour...
2- Je te félicite.., pour...
3- J’ai aimé... avec.., parce que
4- Je veux souligner l’effort ou le progrès de... en...
5- Je veux souligner un bon comportement de... que j’ai vu quand...
6- Au choix de l’élève.
Être attentive à ce que les bons mots soient dits à différentes personnes choisies ou
donner une consigne pour que chacun en reçoive un.
Source : Inconnue
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Activité 37: Portrait de classe
Composante d’intelligence émotionnelle : La maîtrise des relations humaines
Domaines généraux : Vivre ensemble et citoyenneté
Compétence transversale: Coopérer
Niveau : au 3e cycle
Organisation des élèves : Les élèves sont placés en équipe.
(Le nombre d’équipes est à votre choix)
Durée approximative: 1 à 2 heures
Matériel requis : Un grand carton par équipe, crayons de couleur
Conditions particulières : Aucune
Déroulement de l’activité: Le but de cette activité est de faire ressortir les
particularités de la classe.
La tâche de chaque équipe est de préparer un portrait de la classe qui sera présenté au
groupe, en répondant aux questions suivantes:
Si notre classe était...
1- un oiseau, elle serait un(e)... parce que...
2- une saison, elle serait... parce que...
3- une ville, elle serait... parce que...
4- un insecte, elle serait un(e).. - parce que...
5- une voiture, elle serait un(e)... parce que...
6- un dessert, elle serait un(e) ... parce que...
7- un mot du dictionnaire, elle serait... parce que
8- un film, elle aurait pour titre...
Retour: L’enseignante demande aux élèves d’identifier les aspects les plus
intéressants de chacune des présentations. Au moins une réponse par équipe (selon le
nombre d’équipes) sera reprise pour la réalisation du portrait de classe collectif final.
Ce portrait peut être affiché dans le corridor près de la porte de la classe pour
l’identifier.
Source : Activité adaptée de Côté, D. (2005), activité 29.
139
Activité 38: Swing-Bob
Composante d’intelligence émotionnelle : La maîtrise des relations humaines
Domaines généraux : Vivre ensemble et citoyenneté
Compétence transversale: Coopérer, structurer son identité
Niveau : Préscolaire au 3e cycle
Organisation des élèves : Les élèves sont installés à leur place
Durée approximative: 30 minutes à 1 heure
Matériel requis : Un Swing-Bob ou l’affiche suggérée p.140
Conditions particulières : Aucune
Déroulement de l’activité: Le but de cette activité est de faire remarquer aux élèves
que leurs relations interpersonnelles sont comme le Swing-Bob. Tout ce qu’ils
lancent (paroles ou gestes) unit par leur revenir à moins que l’élastique ne casse...
L’enseignante présente le principe du jeu d’adresse du Swing-Bobo afin que les
élèves puissent bien faire les liens avec leur vécu. Préciser qu’à partir du moment où
l’on met la balle en mouvement, on doit s’attendre à ce qu’elle revienne et, plus
l’impulsion de départ est forte, plus la balle revient rapidement et avec force.
L’enseignante fait nommer des situations de la vie quotidienne où ils ont joué le rôle
de la personne qui tient le Swing-Bob et qui met la balle en mouvement et d’autres
fois où ils ont joué le rôle de la balle qui revient. Elle leur demande ce qui se passe
quand l’élastique casse et quelles attitudes ils doivent adopter pour éviter d’en arriver
là.
Retour: Discussion en grand groupe des conséquences de leur choix s’ils utilisent ou
non le Swing-bob dans différentes situations avec les autres.





Source : Beaulieu, D. (2000), p. 196.
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Activité 39: La foule
Composante d’intelligence émotionnelle : La maîtrise des relations humaines
Domaines généraux : Vivre ensemble et citoyenneté
Compétence transversale: Coopérer et structurer son identité
Niveau : Préscolaire au 3e cycle
Organisation des élèves : Les élèves se déplacent dans la classe
Durée approximative : 30 minutes à 1 heure
Matériel requis : Aucun
Conditions particulières : Aucune
Déroulement de l’activité: Le but de l’activité est de faire prendre conscience aux
élèves des différentes sensations, sentiments et émotions qu’ils vivent lorsqu’ils sont
en groupe. Les élèves marchent librement dans la classe et suivent les directives de
l’enseignante:
- Se déplacer et regarder les personnes dans les yeux sans s’arrêter,
- Se déplacer et baisser les yeux au croisement d’une personne sans s’arrêter,
- Se déplacer, s’arrêter lors du croisement d’une personne et garder silence pendant trois
secondes et reprendre sa route,
- Se déplacer, regarder la personne dans les yeux et lui sourire sans parler,
- Se déplacer, regarder la personne dans les yeux et lui dire «bonjour »,
- Se déplacer, regarder la personne dans les yeux et lui dire « oui »,
- Se déplacer, regarder la personne dans les yeux et lui dire « non »,
- Se déplacer, regarder la personne dans les yeux et lui dire une qualité que l’on possède:
« Je possède la qualité..»
- Se déplacer, lors du signal d’arrêt former un groupe de trois ou quatre et partager son
expérience (sensations, sentiments, émotions) vécue lors de l’activité.
Retour: Discussion des sentiments vécus. Dans quelle(s) situation(s) t’es-tu senti(e)
le mieux? Dans quelle(s) situation(s) t’es-tu senti(e) le moins bien? Pourquoi?
Source: Activité tirée du cours Intelligence émotionnelle (2e cycle) donné par
Richard Robillard, 2005, Université de Sherbrooke.
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Activité 40: La toile d’araignée
Composante d’intelligence émotionnelle : La maîtrise des relations humaines
Domaines généraux : Vivre ensemble et citoyenneté
Compétence transversale: Coopérer et structurer son identité
Niveau : Préscolaire au 3e cycle
Organisation des élèves : Les élèves sont debout et forment un grand cercle
Durée approximative: 30 minutes
Matériel requis : Une balle de laine
Conditions particulières : Aucune
Déroulement de l’activité: Le but de l’activité est de faire voir aux élèves les liens
qui les unissent et l’importance de chacun dans le groupe.
Les élèves sont debout et forment un cercle. Un premier élève tient l’extrémité de la
balle de laine et envoie la balle à un autre élève en le regardant dans les yeux et en lui
nommant une qualité qu’il lui reconnaît.
Le deuxième élève tient un bout de la balle de laine et l’envoie à un autre élève. On
continue ainsi jusqu’à ce que la balle de laine revienne, en dernier, à l’élève qui a
commencé la toile d’araignée.
Variante: Les élèves peuvent aussi nommer un talent ou remercier un élève. Le jeu
peut être fait en fin d’année en disant je me souviendrai de toi parce que... (tu m’as
beaucoup aidé) ou je garde le souvenir de ta... (gentillesse).
Retour: - Que se passerait-il si l’un de nous lâchait son bout? Si 2 ou 3 élèves le
lâchaient? Aurions-nous la même toile? Pourquoi? Pourquoi est-ce si important que
chacun tienne son bout de laine?
Source: Activité tirée du cours Intelligence émotionnelle (2e cycle) donné par









Consignes: Pour chacun des énoncés ci-dessous, encerclez un chiffre de 1 (pas
du tout) à 6 (totalement). Ne choisissez pas en fonction de ce que vous aimeriez
ou voudriez être, mais bien en fonction de ce que vous êtes vraiment. Soyez
spontané et encerclez le chiffre qui vous vient en premier à l’esprit. Dans certains
cas, vous devrez essayer d’imaginer comment les autes VOUS perçoivent.
1 2 3 4 5 6
Pas du Très Peu Passablement Beaucoup Totalement
tout peu
Communication
Je perçois l’état émotionnel de mes elèves à partir de leurs
1 signes non verbaux, tels la posture, le ton de voix, l’expression 1 2 3 4 fidu visage, la couleur de la peau, la transpiration ou des
tremblements.
2. J’ai une personnalité qui suscite le respect de mes élèves. 1 2 3 4 5 6
Lorsque je parle, mes idées ne s’embrouillent pas, même sous la 1 2 3 4 5 6pression ou lorsque je suis ému.
4. J’arrive à ressentir et à comprendre les émotions de mes élèves. 1 2 3 4 5 6
• J’ai le sentiment de bien comprendre mes élèves lorsqu’ils me 1 2 3 4 5 6parlent d’un problème.
6. Je transmets une bonne énergie lorsque j’enseigne. 1 2 3 4 5 6
J’ai un bon sens de l’humour dans mes cours et dans mes i 1 2 3 4 5 6relations avec mes élèves.
8. Je stimule mes élèves dans mes cours. 1 2 3 4 5 —
-
9. Je facilite les contacts avec mes élèves. 1 2 3 4 5 6
Motivation
1 Mes élèves perçoivent mon amour pour l’enseignement et pour 1 2 3 4 6ma matière.
2. J’ai le sentiment d’être crédible aux yeux de mes élèves. 1 2 3 4 5 6
• J’adopte la même discipline que celle que j’exige de mes 1 2 3 4 5 6éleves.
Je m’arréte pour aider un élève qui en a besoin, même si mon 1 2 3 4 6emploi du temps est chargê.
Je suscite la participation de mes élèves à leurs travaux, projets, 1 2 3 4 5 6examens, etc.
J’insuffle un climat propice à la collaboration et au travail 1 2 3 4 5 6d’équipe dans mes cours.
Mari approche suscite chez mes élèves un sentiment dc 1 2 3 4 5 6confiance en eux.
F
Je suscite l’intérêt desrn èves dan mes cours. fl234 5 6
9. Je suis une personne passionnée. 1 2 3 4 5 6
Adaptabilité
1. Je m’adapte facilement aux situations imprévues. 1 2 3 4 5 6
J.
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T; Je facilite les choses à mes élèves dans la réalisation de leurs 1 2 3 4 5 6travaux, examens ou projets.
E•E. J’aime explorer de nouvelles avenues dans mon enseignement. - 1 2 3 4 5 6
.
Je suis novateur, inventif et créatif dans mes cours. 1 2 3 4 5 6
;. ]‘aborde mes élèves avec doigté, tact et diplomatie. 1 2 3 4 5 6
[6. J’ai de la facilité à établir des relations avec mes élèves. : 123456
je tiens compte des particularités de mes élèves lorsque 1 2 3 4 5 6j’enseigne ou que je les aborde.
8 Je permets à mes élèves d’opter pour d’autres moyens que ceux 1 2 3 4 5 6
- que je préconise pour apprendre ou atteindre leurs objectifs.
Gestion de soi
1. Je reste calme face aux situations stressantes. 1 2 3 4 5 6
2 Mes préoccupations personnelles n’interfèrent pas avec mon 1 2 3 4 5 6
- enseignement et mes contacts avec les élèves.
J’ai confiance en ma capacité d’aider les élèves qui ont des 1 2 3 4 5 6problèmes.
Je garde la maîtrise de moi-même devant la plupart des I 2 3 4 5 6problèmes auxquels je dois faire face.
F5. Je suis optimiste la plupart du temps. 1 2 3 4 5 6
Je suis patient avec mes élèves. 1 2 3 4 5 6
E T Je suis persévérant même avec des élèves qui ont de la difficulté. 1 2 3 4 5 6
Je reste positif même lorsque les choses ne vont pas comme je le
souhaite.
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Pour chacune des questions de votre évaluation, vos n’avez qu’à reporter le
chiffre encerclé sur le graphique ci-dessous, vis-à-vis le numéro correspondant à
la question pour les sections communication, motivation, adaptabilité et gestion
de soi. Ensuite, reliez chacune des valeurs par un trait de façon à avoir un












Adaptabilité Gestion de soi
Source : Chabot, D. et Chabot, M. (2005), p. 26.
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GobW n
émotfnne11es de vos é1èves
Nous VOUS proposons ici une grille d’observarion que vous pourrez remplir en








pression et qu’il est ému.
2 Lorsqu’on lui parle, il est à l’écoute et démontre une présence 2 3 4 5 6d’esprit et de l’attention.
Ï. ll isiblj Issant enversl autres. i 2 5 6
EEorsqu’il travaille en équipe,d démontre de ta cin F
4. participe â l’effort du groupe et contribue au ralliement des 1 2 3 4 5 6
I membres.
d tToser dnss e
opinion.
Motivation
Il est animé d’un désir de connaître et de comprendre de nouvelles 1 2
choses.
2 Dans ses cours, il n’est pas simple spectateur, mais est engagé 1 2 3 4 5 6
- dans sa démarche d’apprentissage.
.ï’ lldénontredei’itérIdii ursT
4. lI est passionné par ses études. 1 2 3 4 5 6
Il est persévérant, même devant les difficultés. 1 2 3 4 5 6
Aujonomie
iïfait preuve d’autonomie. 1 2 3 4 5 6
2 Il est débrouillard 1 2 3 4 5 6
Ta une bonne discipline de travail. 1 2 3 4 5 6
des idées.
Il est réceptif aux idées nouvelles et aux façons différentes de faire 1 2 3 4 5 6les choses.
Gestion de soi
J’ai l’impression que ses préoccupations personnelles n’interfèrent 1 2 3 4 5 6pas avec ses études et ses contacts avec les autres.
Ï Il a confiance en soi et en ses capacltes 1 2 3 4 5 6
‘ll garde la maîtrise de lui-même devant la plupart des problèmes 1 2 3 4 5 6
auxquels il doit faire face. --
4. lI est optimiste la plupart du temps 1 2 3 4 5 6
S. Il est calme et patient. 1 2 3 4 5 6
- r-
Source Chabot, D. et Chabot, M. (2005), p. 20.
148
Compilation
Pour chacun des énoncés de la grille, vous n’avez qu’à reporter le chiffre encerclé
sur le graphique ci-dessous, vis-à-vis le numéro correspondant à l’énoncé pour
les sections communication, motivation, autonomie et gestion de soi. Ensuite,
reliez chacune des valeurs par un trait de façon à avoir un graphique représentatif
de l’ensemble des compétences émotionnelles de l’élève.
Source : Chabot, D. et Chabot, M. (2005), p. 21.
))
)
Grille d’observation simplifiée des compétences
émotionnelles de vos élèves
149
Nous vous proposons une version simplifiée de la première grille afm que vos élèves
puissent la remplir eux-mêmes. Utilisez la grille de compilation à la page précédente.
Communication
1. J’eXprime mes idees clairement même si je suis triste oU 1 2 3 4 5 6
content(e).
2. J’écoute bien et je suis attentif(ve ) Quand quelqu’un me 1 2 3 4 5 6pane
3. Je SUIS Capable de me mettre a la place des autres. 1 2 3 4 5 6
4. Je fais ma part quand je travaille en équipe. 1 2 3 4 5 6
5. Je donne mon opinion et je pose des questions. 1 2 3 4 5 6
Motivation
1. J’ai le goût d’apprendre et de comprendre de nouvelle5 1 2 3 4 5 6
cho
2. Je travaille et je fais des efforts pour bien apprendre. 1 2 3 4 5 6
3. Je suis intéressé(e) par ce que j’apprends. 1 2 3 4 5 6
4. J’aime becoup odre 1 2 3 4 5 6
5. Je continue de travailler même quand c’est plus difficile. 1 2 3 4 5 6
Autonomie
1. Je suis autonome, je suis capable de faire des choses tout(e) 1 2 3 4 5 6
seul(e).
2. Je suis débrouillard(e). Je suis capable de trouver des 1 2 3 4 5 6
solutions quand j’ai un problème.
3. Je choisis de bonne méthodes de travail. 1 2 3 4 5 6
4. Je suis responsable, je n’ai pas besoin qu’on me dise quoi 1 2 3 4 5 6faire.
5. J’essaie de nouvelles façons de faire. 1 2 3 4 5 6
Gestion de soi
1. Je ne fais pas subir ma peine ou ma colère aux 0L1 pa’ 1 2 3 4 5 6
violence.
2. J’ai confiance en moi. 1 2 3 4 5 6
3. Je reste calme même quand je rencontre des drfficultés. 1 2 3 4 5 6
4.Jemedissouventccçavabienaller.» 1 2 3 4 5 6
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